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~"""'Enlevez à plus d'une son 
~masque, il ne demeure qu'un 
•. ("'-visage dur et désagréable. 

Enlevez à plus d'un cigare 
sa couverture, il ne reste 
qu'un tabac amer et lourd. 
MaJaya est le cigare dont 
l'intérieur aussi bien que la 
couverture sont en tabac 

léger . 

CIGARES 
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~10DULE CORONAS 1 . .50 
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ANTO CARTE 
Il y a des gens qui, doués de toutes les qualités, état, mais il n'était certainement pas l'élève modèle 
ême de toutes les vertus du monde, ont le mal- que le bon instituteur cite en exemple. Flânant, des· 
eur de porter la guigne: d'autres semblent nés sinotant, rêvassant, il allait par la vie avec cette 
ur chasser le cafard et séduisent la destinée ferme conviction qu'il ne faut ;amais s' e.n faire l'i· 

omme une jolie femme que l'on conquiert par la quelle tient lieu de philosophie aux nouvelles génJ· 
ieU. Tel est Anto Carte, peintre-dessinateur et rations, mais ne sachant pas trop ce que la dèstinée 

'une des étoiles de cette troupe du Cercle Artisti- lui réservait, quand François André et Fulgence 
ue qui, sous la direction de G .-M. Stevens, réjouit Masson ayant remarqué sa mine éveillée s'intéres­
ne fois par an cette vénérable société bruxelloise sèrent à lui et lui firent obtenir une bourse à l'école 
a'elle saul'e ainsi de l'engourdissement. Tl vient des beaux-arts que dirigeait alors le solennel 
'obtenir dans la revue Notre Franc parler un ~uc- M. Motte, peintre symboliste. 
ès mémorable. Profitons-en pour portraiturer ce Anto Carte fut-il un bon élève de l'Académie de 
oye11x garçon et ce charmant artiste, Montois qui Mons'? L'histoire ne le dit pas, mais nous en dou­
f en train de conquérir Bruxelles. tons Tou;ours est-il qu'il rata royalement le con­
Regardez-le: Une figure toute ronde, une de ces cours de Rome. Aussi comme son père trouvait qu'il 

gures de Pierrots réjouis qui s'apparentent à celle était temps pour lui de gagner sa vie, se résigna­
e Louis Delattre et qui commandent la sympathie; t-il tout simplement à deven[r peintre en bâtiment 
es yeux étonnés, naïfs et malicieTZx à la fois, qai Nous imaginons la façon dont tel autre peintre de 
'en! dans une face de pleine lune, semblent faits pour nos amis eût pris cette mésaventure. Peintre en ba­
'émen•eiller du spectacle de la t•ie. Des yeux pour liment, klache-façade l Quand on a rêvé d'être un 
sqaels tout doit paraître beau, charmant, curieux, Rubens, un Delacroix, voire Léon Frédéricq, quelle 
range et nouveau: des yeux d'enfant, des yeux déchéance! 0 senitude de l'art, ô funeste disgracel 
quoi les lunettes d'écaille n'arrivent pas à donner Anto Carte, lui, prit la chose avec philosophie: il 
e la gravité. Une allure ;uvénile, sautillante, l'air endossa la blouse blanche, apprit les chansons du 
'un garçon de village qui s'en irait de kermesse métier et s'en fut badigeonner les poteaux télégra­
n kermesse, une rose à la bouche, et toujours prêt phiques du chemin de fer . Y en ai•ail-il, bon Dieu l 
dire une gaillardise aux jolies filles et une inso- Y en avait-il de ces poteaux télégraphiques I Tant 
nce a1t garde-champêtre. Comment ne sourirait-on pis. Carte en vint à bout, si bien qu'il fut promu 
as. à u.n homme qui sourit à tout, qui ne parle ;a- à un grade supérieur. On le chargea de repeindre 

rs, m de la vie chère, ni de la stabilisation, ni du à neuf les inscriptions de toutes les gares entre 
urs de la Bourse, ni même de l'esthétique trans- Mons et Charleroi. Un autre eût encore soupiré en 

endantale i> Et le fait est que tout a souri à ce vei- pensant aux madones, aux héros, voir trois pom­
rd d' Anto Carte. Il n'y a pas si longtemps - car mes sur une assiette que tout ;eune peintre songe à 
est encore jeune, le misérable - que, galopin immortaliser, lui, il se dit: « Chic: ;e vais appren-

lus ou moins bien débarbouillé, on pouvait le voir dre le flamand ». « Hommes-Heeren, Dames­
US-O.nt dans les rues de Mons, faisant l'école buis- Damen, Salle d'attente-Wachtzaal, Chef de sta· 
nruère le plus sou1•ent possible, tirant aux son- tion-Statie-Overste, Sortie-Uitgang, Mons-Ber­
elles; on ne peut pas dire qu'il faisait le désespoir gen », ne sont-ce pas là les rudiments d'une langue 
~n brave .homme de père, menuisier de son essentiellement administrative? Nous ne sav,ons pas 

Pourquoi n e pas vous a dre sser pour vos b ijoux aux joaillier s -o r fèvres 
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Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
OarantJ bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tann~ par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Exceptlonally llght, 
Splendld wear, 
Dellghtfully aoft, 
Rainproof, 
Can be waahed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive proceH. 
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si Anto Carte a poussé plus loin ses études de néer­
landais, mais ces éléments indispensables il les con­
JlllÎI bien. 

Est-ce pour cela que François André et Fulgence 
Masson lui continuèrent leur protection r 

Toujours est-il qu'ils lui firent obtenir d'autres 
lwarses qui lui permirent d'aller se perfectionner à 
Bruxelles et à Paris. Joyeusement, courageux d'ai1-
leurs il ne reculait devant aucune des besognes qui. , 
peuvent assurer la matérielle il un rapin. Faisant de 
la décoration à grands coups de brosse, piochant, 
le Louis XV, le Louis XVI, l'empire et tous les 
styles qu'affectionnent les pâtissiers, les buffetiers, 
les restaurateurs et les clients ordinaires des entre­
preneurs de décoration. Ça ne l'empêchait pas 
d'ailleurs de travailler pour lui-même, et tout doii­
cement de se faire un genre, llne manière. 

?? ? 
Se faire une manière, ou si vous voulez Uli style 

personnel ou qui a l'air personnel, pour un peintre 
qui veut saisir le succès, tout est là. E11ùlemment, il 
arriJ•e que la gloire couronne finalement les grands 
artistes sincères et naïfs qui se contentent de tra­
duire comme ils peuvent l'émotion qu'ils éprouvent 
devant la nature. Mais elle arrive tard, quelquefois 
trop tard. Quand on veut prendre des arrhes sur 
l'al•enir et se faire une réputation, il vaut mieux se 
composer délibérément une originalité à la mode. 
Comme aujourd'hui le bon public affolé par les cri­
tiques d'art et les marchands de tableaux ne distin­
gue plus très bien la peinture de l'algèbre, de l' ar­
chitecture et de la fumisterie, cela ne paraît pas très 
difficile quand on se décide à s'enrôler dans le ba­
taillon serré des fauves. Et cependant ... 

Et cependant rien ne ressemble plus à un wbleau 
cubiste, futuriste ou expressionniste qu'un autre ta­
bleau cubi.ste, futuriste ou expressio11n 'ste; pour 
êire un fauve d'entre les faU11es, il faut un génie 
d'invention qui s'apparente peut.être plus à celui de 
Bamum qu'à celui de Raphaël, mais qui n'en est 
pas moins du génie. Anto Carte, modeste et con­
sciencieux, préféra chercher l'originalité à mi-côte. 
A ane époque où tant de peintres rasent le public 
avec leurs éternelles natures-mortes - un citron et 
un hareng saur, un i•iolon entre déux bottes de ca­
rottes - ou leurs paysages où :z n'y a rien, il a re­
llOUl•elé l'imagerie ai•ec une naïveté roublarde et v.n 
sens très artiste de l'humour. Evidemment, on lui 
reprochera peut-être de faire plutôt de l'illustration 
bue de 1~ peinture, on dira qu'il doil â Rackham, à 
t ulac, a Van de Woestyne (celui d'avant le Cen­
aur~). Mais on ne le dira pas trop haut: il est ~i 

gentil. Et puis qui ne doit à ses devanciers? A1•ec 
~n Peu de Rackliam un peu de Dulac, un peu de 

an de Woestyne. on fait de l'excellent An'o r.arte, 
un. art aimable, souriant, attendri, ingénieux qui pa­
raa très artiste au « bourgeois » et qui n'en plait 
Pas moins aux artistes. 

Le fait est que le succès est 1•enu. Il e.st venu 
d'abord parce qu'Anto Carte avait mérité qu'il vînt, 
parce que cette peinture à la page sans l'être trop 
devait trouver son public, ensuite parce qu'il fut 
servi par les circonstances. Il n'était encore qu'une 
gloire monfoise: « le petit Carle qui marche bien,· 
vous saJ1ez >> - quand le Cercle Bon vouloir lui 
commanda l'affiche de son exposition. Il fit une fort 
;olie affiche où l'on voyait une dame aussi peu vêtue 
que la vérité, mais aussi chaste qu'elle. En ce 
temps-là déjà se dessinait cette i>ague d'hypocrisie 
ou si vous voulez de pudeur qui sévit au;ourd'hui 
dans les sphères officielles. Il se trouva un ahuri 
de ;uge montais pour interdire cette innocente aca­
démie. Vous pensez quelle partie de rigolade. Du 
jour au lendemain, la gloire montoise d' Anto Carte 
devint une gloire belge: Si ce juge providentiel 
n'avait pas existé il eût fallu l'inventer. 

Et cette gloire soudaine il l'a très bien soutenue j 
il a trouvé sa clientèle, ses admirateurs. Tout en de­
meurant fidèle à sa manière, il a su la renouveler. 
Chacune de ses expositions est un succès; il a son 
couvert mis chez les mécènes les plus notoires et 
sans doute dans quelques années deviendra-t-il ba­
ron tout comme un autre puisque chez nous la cou­
ronne de laurier des peintres est en forme de tortil 
comme celle des politiciens et des financiers. 

?? ? 
Mais même baron et académicien, Anto Carte,. 

nous en sommes assurés, ne sera jamais solennel. Il 
restera le gentil gamin montais et l'incorrigible ra­
pin que nous connaissons. Il a ça dans le sang et 
quand le cercle célébrera la centième de ses revues 
annuelles on pourra encore faire appel à lui. Quand 
G.-M. Ste1>ens aura besoin d'une paysanne hollan· 
daise, d'une baronne au tempérament excessif ou 
d'un mannequin d'atelier, Carte, même s'il eat le 
baron Carte, répondra: présent! 

LES TROIS .~OUSTIQUAIRES. 

Pourles./ineslingeries. 
Les fines lingeries courent sou ven l 
grand danger de s'abimer au 
lavage. Vous pouvez écarter ee 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'Lux' 
' ,1 Ne rétt·tfoit pas les laines. 

V L. 101 
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Le Petit Pain du Jeudi 
A Mesdames les Baronnes, Altesses. Marquises, 

Duchesses, Vicomtesses X., Z., Y., W., etc. 
Nous veuons. M~Jnmcs~ pt•ndanl plusieurs ~maines, 

de voir vos pol'lrnits Juns le plus rnorulain, le plus élé­
gant Je llOS jOUl'll3U \. \' UUS }' figtJlll'/, \OUS1 vicomtesse, 
<:n bayadère; \'Ous. durhes~<'. rn princL't'SC d'Orient, ce­
pcn~ant uue ms \ komtes. 111atc1uis ou autrt•s ne dédai­
gnaient 1ms de comparaître ?1 ms cMés en toréador. en 
n!~usqucta 1 re. ou même en simple dansC'ur Je style bré­
s1l1en. li s'<1g1ssait de fète masquée; mieux. il s'agissait 
de rernc à 1'1mtnr, com111e on d 11, de nos Alhambra et 
<mires théàtrcs rt music-lwlls. On ne prut pas rous em­
pêcher de ,·ous ;irnu~cr cnlrc ,·ou;;. bien entendu, el nous 
rc3pectons p101ltg1eusl'rn..nt le droit q11"011 a de chasser 
ks soucis quotidiens. ftll-on comte. naarquise ou altcs::ie, 
en se mellanl, si on \'Cul, un nez en carton. un fez sur 
la tête cl si on enfifc (osons-nous ainsi parler?) un nan­
talon bou!fant. On nous a même dit que c"étail pour les 
p,\U\Te:; - heureux pnuncs ! -- que \'OUs \'OUg étiez tous 
a111si costumés. i\ous riemandons â \'0115 reliciler a\·~.:: un 
n•:.pect ému. Qu'une llUl'hrsse n'h(·sil<:> pas à enlrer daus 
l'uniîorm~ d'une al11.1\~ au 1w111uril ondoyanr, elle, dual 
Jp nombril personnel gunlc, ile par le deYoir de la nais­
r..1000, une immobilité hi~ralique, nous nous inclinons 
rcspeclucu:;i'rn1•nt dcHinl cr. 11ombril, cc nombril qui 
tr:waille pour ll'i; pauYres. C'est dire avrc qu<'lle sympathie 
no_us avomi .îcuilldé le numéro de l'Evcntail qui compor­
t;11t vos traits et vos costumes. 

Eh bir.'n ! le dirons-nous? /·motion moralr a part, l'émo­
tion es~hétique a élc nulle ou plulùl « contraire ». ~ous 
a\'0!1s inlcrrogë '1llcl<1111 '"uns de 11os contemporains qui 
m·a1ent fcuillell\ le même 1lor.umcnt; ils nous out ré-. 
J indu : « Elles ne sonl pa~ jolie::. jolies, nos comtesses ». 
Et. en effet. .. Pour lant, de 5j Join que nous ,·ous ,·ov· ns 
d ordinaire, nous savonc; bien que ,·ous comptez. dans ms 
rangs, quelquc.s anatomies pathétiques el sculpturales, de 
hcaux yeux, des houch1•s :;;i1·1>urc11sc:::, brd tout ce qui 
p1•ut constituer en bo5:;e,;, en rdids, en C'rcux et en mé­
pl.1ts, de jolies filles et de jolies femmes. füis voilà bien, 
é_l'idemment, cc qui \'OU~ ma11rf11e: \'Ous n'êtes pas des jo­
lies femmes professionnelles. Ce sont les Anglais qui ont 

La Chronique des Coulisses 
Les Potins de la Mode 

Le Bottin des Potins 

inventé l'expression : pro/t:s~tonal bcau[y. ns avaient ra· 
son. Etre belle au thCàtre, c'est tout un métier; il y ta 
des trucs et des produits. C'est comme sur une table 
gala : la poulardo ou la l::ingousle qui comparaissent d; 
vous, duchesses ou marquises, n'arrh·ent pas à la ~av· 
du poulet dom1ni .al chez lfme Beulemnns. ou de la 1 
gouste qu'on mange une fois par an chez lime van d~ l!~ 
lebeek, daus une circonstance immu;•ble et presque SI)!,. 
oelle. 

~· .. nous ~rons donc conslalé que celle manifestatic" 
toutes voiles dehors, et tout.es culottes bouffantes a.1 
feux de la rampe de l'aristocratie bruxelloise ~· 
di~tingue en rien . celte aristocratie de celle d~ ai: 
nn1~, tle llo~lcr_s cl de Gingelom ; ça vous avait L: 
peht air pronnc1al et complètemenL désarmant. Et pw~ 
que diabl.e ! comtesses, altesses et autres, vous n'y alll!I 
que d'une jambe, ~ur la seéne; vous en montriez trop 01 

pas aSt>ez: un petit décolleté de r1<>11 du tout, comme s'; 
avait été mesuré par M. Pli~sai t. Vn bras, une cheville .. 
~fo is on eu voil plus à l'uil' libre, :i l'air du bon Dieu dijP. 

n'importe quelle circonsluncc de la vie ! Quand un~ lem 
me, cornlesse ou dan~eusc, va sur la scène, elle doi t pay 
de sa personne ou bien elle n'a qu'à ne pas se montr<r 
Qu'elle chante, qu'dle parle de derrière les coulis5es 
dans la nuit la plus -Obscure, cela irait encore; mais! 
elle se montre, qu'elle tire parti de son eurythmie, ; 
sa rallisthrnie; elle ne doil pas dissimuler, dernnt u 
public déçu, tous ces 1n·~~ors dans un sac. Songez d'a~ 
leurs que \'Ous Nitt là pour ll'S pauvrrs. Songez à Ma~ 
!'Egyptienne, qui paya liit"n autrement Je sa person 
Et puis, on peut ,·ou:; le dire ei1co: c : \·ous ayez, dam t 
cela, un air dl~plorablcmcnt honnête. un air popoUe. 
air boulÎ')UC, 'JUÎ est tout à fai t scdui:;ant. 

L"ari:.tocratie br uxclloise - cl c esl tout à son h~. 
ncur - n'a rien de babylonien ou de !:'ardanapalesque.1 
elle est fort près de notre cœur, à nt•us, bourgeois et ! 

tit peuplt\ purcc que l'on ,oit tri·s bien ces da1U<~ 1 

plus distinguées débiter du saucis:.on. ou des pelils pâlè 
ou du cafè, da11s une <J11ekonque ch::irculerie. épicerie t 
p:llÎ5>rrie. A la \'crité. c'est <1uc nous tous, Belg'es - n ' 
le disons a\'cc simplicité - novs 50mmes égalem'ent ari 
tocra les, et, si rou:; voule1, nous sommes également no 
orislocralc:;; nous ~mmCt> 11011s, cr Yoilù . et nous l'Ot. 

félicitons, el nous nous félici tons, de cc que, maigri: q~ 
telles d'l!ntir. \r•11:11 Mesdanicii, s'hnbillcnl en Cléopàtre o• 
en Catherine de n ussie, elles roo5cmLlent encore :i noir 
tan l-0 l\lnrie ou à notre cousine Ursule du bas de la Yillt 
Cette atmosphère que vous dégagiez est, scion les us habi· 
lucls de notre trmps, incompatible aYcc le théâtre. R~ 
marquez que nous n'exigeons pas d'une femme de lhC:c 
lrc, d:mseuse ou éloilr. qu'cllr soit de mœurs lègere;: 
tout ou moins faut-il qu·cllc <1il l'air· de l'Olli!!"cr au-dcss"' 
de la Yie courant.\ :lll·Ùr.ssus de qurlques préjugé~. roll'· 
me dt'b lois cle la pcsantl'ur. 

On nou; décrit fréquemment la \'ÎC des pcliles girl. 
anglaises qui promènent leurs jambt>s ch:irmanles el le;: 
poitrine un peu moigrc, cl leurs yeux de poupéc5. ~ 
mu~ic-hall en music-hall à traYrrs l'Europe. Ces j<! •• 
personnes, après aroir fail tant de gcstes cl mont.ré tant. 
choses au bon puhlir, le soir, rentrent, sous la .condui~ 
d'une gouYernante affairée comme une poule, dans k. 

DANS . 

la " CHRONIQUE ILLUSTRÉE" 1 

1 

VOTRE MARCHAND A LA 

CHRONIQUE ILLUSTRÉE 1 
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son. dans leur dortoir et se couchent bien sagement 
•5 avoir chanté le psaume XXHI, et font des rêves cltas-
00 ne pens~nl qu'à des. clergymen auslèr~s à lo?gue l't'­

ote, à bésicles et à pellt chapeau plaUfa1s quoi! 11J mil 
étaient sur la scène, elles araieut cessé, pour les nc­

iltls de la cause et les besoins du métier, d'avoir l'air 
parlenir à !'Armée du Salut. Toutes réflexions, Afes­
EB, que nous vous dédions avec respect, avec sympa­
el puis aussi, nous osons vous le dire, tout en bai­

l à distance vos mains baguées, parce que \Ous res­
blez, à travers Cléopâtr.e ou Isabeau de Bavière, à notre 
e Ursule ou à noire cousine ~arie - réflexions qui 
enl à celle conclusion que chacun doit se confiner 
c son métier, et que si nous a\·ons envie de sortir, de 
ps en temps, de nos rôles et de nos caractère:;, nous 
ïons faire ça chez nous, sans convier le public à uous 
templer. 
est vrai que c'était pour les pauvres et, dans œ der­
cas, - heureux paurrcs ! encore une fois, - sup­

mant ce que les réflexions ci-r!cssus pouriaicnt avoir 
peu irrespectueux, nous tend•ms vers vous, duches­

' comtesses, marquises, le lis blanc de notre v6nération. 
Pourquoi Pa.s ? 

\.ej M lette/ cle e~ 
~me.,ne 

ralenu 

'es.! toute la politique beige qui semble t:lrc mise au 
•!llh. Pas la moindre crise ministérielle en perspcc­
. Les chefs socialistes ont si bien endoctriné ks « mi­
nis » du parti, qu'il n'est plus question, pour le mo­
nt, du ~1oir1s, de renoncer à la participntion. L'index 
nte, mais on fait des affaires, ou plutôl on spccule. 
Ut I~ monrtc, jusqu'nu plus p~lit fonctionnaire, s'csl 
s à JOuer à la llour1'c. Certes, ce n'est pas un bon symp­
e.: cette espèce de fiène sociale est pl'tl t-1'1 rc bien 
~c d'une lc~ion profonde, mais la maxime dorni­
n d de notre époque. c'est : c< Apr~s nous la fin du 
n :! >1. En allrndant. on gagne de l'argent et on le 
frb~. Des économist~s grincheux vous diront Lien 
e i:ette prospérité l'bt ractice ; que notre Lal3nce com-

11alc est en déficit. Tant pis : le cours !le la Bourse 
Etaior alilc. On rcrra bien ... 

~t é.tat d'i\mr, aussi, est favorable au !!OU\'crnement. 
-prit l1sca1 qui l'anime pourrait bien mettre un jour 
populo en colère; mais aujourd'hui, il bénéficie de la 

• 
lassitude gënérale. « Il:; disent qu'ils nous ont sauvé de la 
banqueroute! Après tout, cc n'est pas impossible; autant 
eux que d'autres ! » Cet état de l'opinion a l'avantage de 
permellre aux ministres de travailler, mnis il rend le 
théâtre politique Lien ennuyeux. 

Pour polir argen~rîes et bijoux, 
employez le BlliLLA~T FRANÇAIS. 

Bureau d'études « Ferro=Béton » 

J. Tytgat, ingr, Av. des Moines, 2, Gand. Tél. :5323. 

La seconde manche 

Le gourerucmcnt Jaspar-Francqui, dc\'enu le minis­
tère Jaspar tout court, a gagné la premiè1·e manche dans 
sa lutte pour Io rétablissement de nos finances. La consoli­
dation de la dette flottante et la stabilisation légales ont 
été faites, et bien fniles. M. Jaspai· a été couvert de fieu~. 

.Alais - .il en convient lui-même - ce n'est pas la ~ic­
to1re décisive. Il y a la seconde manche à gagner, et puis 
la. belle ; on peut se demander si les mesures qui ont per­
mis de remporter la première rictoire ne Yont pas renare 
la suite ùes opérations particulièrement difficile. 

Pour mettre fin au péril de la dette flottante, on 
nous a collé près de deux milliards d'impôts nouveaux ; 
il s'agit de savoir si nous pourrons les supporter ét ~·.r 
ne porteront pas un coup morrel à notre production. L'on 
a majoré aussi - Cl dans des proportions énormes - les 
tarifs des chemins de fer. C'est très joli de faire rapporter 
de l'argent aux chemins de îer et de satisfoire les oblil!:-t­
tai~es, plus ou moins forcés de notre railway national, 
mais encore faut-il que, pour réaliser ces bénéfices, on ne 
grève pas à excès notre industrie de tarifs de transport 
prohibitifs. N'est-ce pas ce que l'on est en train de Faire? 

Dans son discours au Sénat, à propos des pleins pou­
"~irs, M. Barnich a cité à ce sujet des chiffres 1mpres­
s10nnants. Il l'a fait en économiste, objectivement, sans 
recherche de l'effet oratoire el sans passion.Quoique rcdn J­
lant, avant tout, les effets de la crise pour la masse des 
travailleurs, il a vivement remué son auditoire capitaliste. 
A la Chambre, on avait entendu le discours de mauv:tisc 
humeur de M. flenkin, qui ne pardonne pas à l'univen 
l'inaction poli tique ou il vit; le discours optimiste et uu 
peu béat de Af. Van de Vy\•ere, qui a toujours peur qu'o11 
lui rappelle les huit milliards de marks papier qu'il a 
payé jadis en hcaux francs presque or; el enfin le dis­
cours souriant ile M. Destrée, très satisfait de l'épreuve si 
risquée à laquelle vient d'ètre soumis notre régime con­
stitutionnel par les « pleins pom·oirs ». 

~r. Jaspar peut se déclarer satisfait, très satisfait. Il a 
d'ailleurs été chaudement félicité. 

Mais il reste les chiffres de M. Barnich ... 

Sans blague, les meilleures bières spéciales se dégustent 
au Courrie1·-Boursc·Tavcrne, 8, rue Borgval, Bruxelles. 

Hommage au passé 

C'C6t un magnifique hommage aux hommes d'Etat du 
passé. de noire passé, que le discours de ce socialiste de 
Barnich. Ils s'étaient fort bien rendu compte de notre si­
tuation, ces vieux l>ourgcois en redingotes qui, catholi­
ques ou libéraux, dirigeaient notre pays pendant le 
XIXe siècle. Libre-échangistes, ils avaient très bien com­
pris qu'un pclit pays de production intense comme le nô­
tre ne peut résister à la concurrence qu'en maintennnt 
la vie à bas prix et en organisant les transports à bon 
marché. Les transpo1·ts chers, c'est la vie chère, d'où né--
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cessité d'éle\'er les salaires et ' l'impos~ibi1ité de lutter 
afec des voisins plus riches en matièr~ premières et 
mieux outillés. Qu'on industrialise les chemins de fer: 
très bien; mais qu'on n'oublie pas qu'ils sont, avant tout, 
un service public. Dans tous les cas, il y a un fait ·cer­
tain, c'est que le régime des impOls ~crasants et des trau~ 
ports coûteux a eu pour résultat, comme le dit M. ·Ba!'­
nich, que notre vie économique est au• 1·alenti 

COXTI.NENTAL HOTEL - LA PAN-SE 
Ou\'ert 1926-27 - Bi\'er - Prix far. et confort. 

Une artiste 

La peinture possède en Mlle Hillebrand une sincère et 
délicate représentante: ses natures mortes sont de bonne 
faC'ture ; elle joint un coloris précieux à un dessin ltl's 
fe.rme, et l'on voit très bien une collection particulière 
s'enrichir d'une de ses œurres, qu'elle ·expose, du 11 au 
20 mars, à la Ga!C<rie Petit-,Jean, 58, rue Royale (face au 
Parc). 

Pourquoi? Pourquoi? 

On se demande de plus en plus pourquoi la Belgique 
a stabilisé sa monnaie au taux de cent ·soixante-quinze 
franœ la lirn!. On dit : « Voyez la France; la France a 
un taux bien plus arantageux. » A quoi on vous répond : 
" La Belgique n'est pas la France ! » - ce qui est tout 
à fait jusle. Et puis, il est entendu qu'en Belgique, !lis 
petits rentiers ne sont pas intéressants. :ir. Francqui ra 
dit sans barguigner : on ne fait prus d'omelette sqns casser 
des œuîs, paroles fort désinvolles, mais oui j1ittcnt un 
jour plus clair sur cette 8:ffai1·e de la stabilisation. 

La line était à cent soixante-quinze. On a stabilisl> à 
cc taux-là. Pourquoi? Tout simplement parce que M. 
Francqui roulait s'en aller. Sceptique. bourru, SP refusant 
énergiquement à aller pérorer et à perdre son temps de­
vant le Parlement, convaincu qu'il (allait en tinir arec 'es 
tergi\'ersations des impuissants que sont les gouveniu: 
ments successil's, il a dit:« Nous sommes à cent soixanle­
quinze, restons-y, et c'est un excellent terrain oour St' 

remettre nu travail ! » Il y a certainement du vrai là-de­
dans; mais ce qu'il y a de plus vrai encore, c'esl que 
M. Francqui avait di t : (< Je n'ai pas cn\'ie de m'embêter 
longtemps ici ; finissons-en. J'ai autre chose de plus sé­
rieux à taire ... » () a fini, il s'est levé, il a jeté son ta­
blier sur son fauteuil et il est parti - c'esl là l'histoire 
la plus vraie de la stabilisation. ~fais le plus étrange, c.'est 
que cela a l'air de donner tout d" même de ~ons résullnts. 
Ce qui montre que. en politique, mème en politique ria11n­
ciére, il y a un moment oû il raut micu); agir, fût-ce un 
peu à la légère,, que tergirerser. 

PIA1YOS BLUTTJ1YER · · 
Agence générale: 76, rue de. Brnbant, Bn1:râles 

:Mesdames 
N'oubliez pas, lorsque vous irez chez rotre parfumeur, 

de demander une boite -le poudre de riz LASEGUE. 

Ils ont eu peur 
Ce qui est comique dans l'agitalion anti-belge qui » 

coue en ce moment la placide torpeur des marchands hG'· 
Jandais, c'est que ces cruels Vatenguerre ne se montre~1 
si tranche-montagne que pour so donner le change à eux: 
mêmes. Us sont évidemment vexés de ce que nous n'ayolll 
pas peur d'eux •. Mais ils sont encore bien plus vex/$ 
d'avoir eu peur de nous. 

Ce qu'on ne sait pas ici, c'est à quel point les Rollan. 
dais ont eu la frousse quand le C. P. N. placarda n 
fameuses atfichcs rouges restituant, sur quelques LvÎr.i 
de rue de la capitale et des grandes \ illes de province Ji 
Flandre zélandaise et le Limbourg rédimé à la Belgi~ 
Pendant six mois, de Ruremonde à Groningue et de Fie;. 
stngue à Oldenzaal, pas un Hollandais n'a fermé rœü. 
Aussi, à ce moment-là, ont-ils promis cc qu ·on a voulu, i 
condition qu'on ne louchât pas aux t<.'rr itoires dont ih 
s'étaient assurés la possession par le traité de 1839. Aprê;, 
quand ils ont su que derrière' les al'fichcs et la mena~ 
annexionniste, comme ils disaient, il y avait tout jus!! 
Pierre N()thomb et Arthur Rotsaert, ils ont été exaspër1; 
comme des Tarasconnais qui auraient pris un veau pour li 
Tarasque. Et le plus beau de l'histoire, c'est qu'ils u 
nient même pas qu'ils ont promis certaines conceEs:~t 
qu'on retrouve dans le traité soumis actu<.'llement au 11: 
de la Première Chambre. « Elles nous ont été arrachif 
par la peur ! », arouent-ils naïrement. ~:t ils ne \'eula 
plus en entendre parler. 

PEDICURE-MANUCURE par Dame diplômée,~ 
10 à 19 h. 10, 1·ue Duquesnoy, ~foison Gody. 

La publicité force à la 

réflexion, fait naître l'idée d'ath,'!tcr chez l'acheteur. \'oln 
tdée, pour qu'elle prenne, doit être lancée par Gesletni: 
Pfiste1·, Brux. 

Entre trembleurs 

Au temps où toute la IlollanJe tremblait aiusi, il fe<' 
malheureusement pour nous, un Hollandais qui garda '' 
peu d-0 cran. C'était le jonkheer Van Karnebcck, minis!~ 
des Affaires étrangères. Son attitude intransigeante J• 

échouer la conférence de Paris. C'est lui le bec de g~zi~ 
lequel M. Paul &gcrs, qui ne fut <l'ailleurs oas du lw 
soutenu comme il rallait - \L Il1·mans a1·ait cané-dc1·an 
les flamingants el les socialistes _.:_ Nait \'l'nu se. cas;~r 1 

nez. Et, à C<!lte époque. beaucoup de llollanda1s qui l 
montrent aujourd'hui dïrré<luctil.Jlc.s fiers-à-bras. ;i; 
plièrent M. \'an Karncheèk <le mcllre un peu d'eau Je lf.i 
ligsc dans son \'in. 

Or, le traité d 11ujourù'hui e~t l'œuvre de M. \'on ~a 
neboek. El, par un étrange retour, c'est lui qui a .Pl1 

aujourd'hui, peur envers el contre Lous $CS compatr1o~t 
« Je tremble à l'idée que le traité pourrait être renous~ 
déclara-t-il à la Seconpe Chambre. C'est là sans dou~ 
la forte parole qui engagea en fa1•eur du traité une niaj. 
rité, une majorité de deux voix seulement, mais un~~1 

jorité tout de même. La tremblotte de ~l. Yan Karne~ 

+ •• CAN N Es La ville des fleur• et de• sports élégants + + •• 
• • • PASSEZ-Y MARS ET AVRIL, LES MOIS LES PLUS AGREABLES •• 

CAft C'EST L'ETE AVANT LE PRINTEMPS 1 

1 
FETES SPLENDIDES AUX AM8AS8ADEUR& DU CASINO MUNICIPAL. 
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dêterminera-t-elle les membres de 111 Première Chambre 
i sûlvre leurs collègues de la Chambre basse? 

« Xous ne roulons pas d'un ministre qui tremble », d~ 
c!ara fièrement l'ex-<onvi\'e rlu général \'On Bissing, le 
Bollanda~-mort qui avait espéré, naguère, devenir uu 
All~mand virant. Et on dit qu'il a beaucoup' d'influence 
!ur la Chambre Haute, dont les \·t!nérables membres trem­
blent auSEi - mais de vieillc!'se. 

BEN.JA~IIN COUPRIE 
Sei porLraits - Ses aorandissemenf.t 

:ï~, av. Louise, Druxelles (Porte Loûise). - Tél. 116.89. 

METHUSALE M. VIEUX SCHIEDAM 

Hollandais morts et Allentands vivants 

l!n jour, von .Bissing, alors gouvernéur de Belgique par 
la grâce de Guillaume II, son auguste mailr(), Seigneur 
suprême de la Guerre, invita à sa t:ible, à Bruxelles, l<'s 
directeurs des quatre plus grands journaux hollandais. 11 
s'agissait d'une « ponne avairo », et pour les Boches et 
vour les bons Bataves, qui recevai<'nt en quelque oorte 
le monopole de la rente du papier imprimé dans riotre 
pay' . 

Aussi, l'un d'eux, en veine d'éloquence, et ce maudit 
thampagne, vin rrançais, aidant, dèclara-t-il dans un 
loast resté rameux, qu'il \'alait mieux êlre un Allemand 
vwant qu'un Hollandais mort: · 
~ choses ne tôurnèl'ent pas précisément comme on 

ravait espéré, dans certaines sall('s de rédaction oulre­
.ll*rdyck. Les Hollandais morts durent abandoni:c.r 
leur .rê\•e de dc\'cnir des AllemanrJ5 \'ivants. Est-ce dépit, 
~u bien cette bonne ,·ieille haine que tout Uollandais racé 
nourrit à l'égard des « rol-Belg<'n >l, les Belges pourris, 
e;t-elle. comme l'amour . de Pètrarque, plus forte que la 
mort? liais si le Belge est sorti du l.>mbeau en i850 pour 
renvoyer dnns leurs mal'ais les hussards du prince 
d'Orange en leur rcrsant Je contenu de quelques confor­
!ahles ~ois de chambre sur la lêle, le Hollandais, lui, •st 
ress~~c1 té, à la seul~ annonce de l'éwntualité d'une rati­
fication du traité hollando-belgc. 

« Je ma:nlicl)drai ! », proclnmc, en îrançais, d':Jil­
leu:s, le lion néerlandais qq'on tenait pour un animal 
~oin~ ~ncombrant que oon congénère le lion flamand. 
Nava1 t-1l. pas Ioules les qualités, comme la jument de Ro­
!an~ . ~u1s9u'on le croyail morf. ? Mais, nous le répétons, 
li 111t, 11 \'lt comme s:i1 était re('tlement devenu allemand 
se.0.n les vœux du d1recf('ur ile Rotterdam auquel noui, 
fats.JOns allusio? plut> haut. Et il prélend maintenir, mnin­
~1r à .l~ut prix, et J'(lsprit du traité de \funster, et relui 

~.!rail.es de barrière, et les clauses du traité de 1859, 
raintentr sa griffe .sur noire gorge. livrée nue et sans dé­
l.:ll5e, a~ec la faculté pour lui de serrer oi1and bon lui 

semble Jusqu'à Ct' que 6lran~lalion s'en suive. 
~ î~I est actuellement l'èlat d'esprit de nos rrères .au 
1 Clr•J. 

R,f".S Etablissements de dégusfalio~ << SAN_DE~IAN: » .. iln 
d• gpique, sont fréquentés pnr toul fin connaisseur en vins 
e orto. 

~se des prix 

Çn Lf Société du Carburateur Zenith baisse ses pl'ix· et vend 
"èn:a~cs belges. Demanrlcr les no11v<>aux tarrrs à 1'1\gence 
de i[are pou~ la Belg•que : J,. Zwa:ib et A. t\imnne, rue 
0-. ·. a mes, ;JO, à Brux<'llca. 

Il leur succurtolc, 80, rue Am~ricaiM•-à lh4twelli1.. r. 

r Le sobriquet de la semaine: 

1 L'Administrâtion soviètique l Les Ronds-de-cuir de Russie 

Le rple de l'Angleterre en 1914 

.Peu rassurantes pour l'avenir, les rèrGlulions de lf. 
W1ckha.m Stecd su~ l'atlilude en l!JH. Le îragment des 
sou\'~n1rs de 1'anc1~n rédacleur c·n chef du 1'imcs, que 
pub~1e la. Revue Umversclle, est tout a Fait Si"nificatif On 
Y. voit qu:1! ~·1m <:St fallu. d'un cheveu que !',\ n;feferre paci­
li~le, et il ailleurs tra~·ailJéc par la propagall!le allemand'?, 
n observàt la .Plus stricte n~ut_ralité. L'œil qu'elle jelle sur 
~o~~ neutralité, com!ne d1sa1t le barde .for Casteleyn, ::." 
~era1l seulement mo1111lé de quelquC'S larmes. Le bon Sir 
Edwa~d Gr~y. l'excellent M. 1\squilh et tout le parti libéral 
~ngfa!s étaient tout i:irêts â la1Sr.ïer pasi:er k>s Boches ; ils ne 
' o~la1ent pas con1.r1ster ces pau,res financiers germano­
p~il~ de la Cite. Quant aux lead<'rs consen·ateu~. ils 
n a\'a1ent pas ,·oulu perdre leur «wl'ek-end» et ils jouaient 
au golf au moment où Guillaume Il enroYait des ultima­
l~m.s, comme ~ne m~ltresse de maison des imitations à 
diner.Tl fallut 1 énergie, la rlair.·oyance el l<' sen,; de 111on­
ncur .~e quelqu~? hommes com~1e lord Northcliff, le géné­
ral î\ 1lson, lf. \\ 1c~ha~ Stccd lt!1-m~me, pour que la loyale 
Angleterre comprit qu elle avait un rôle a iou<'r dans Je 
monde e~ qu'Plle se Mvait à sa grande histoire. Si les 
mêmes cirr.onslance.s· se reproduisaient, les mêm~ hom­
mes, 9U bien équiralcnf!':, se rctroureraicnt-ils à le1.r 
poste? 

V U t' Al X, 27, rue du Fossé-aux-Loups 
Toutes les nouveautés sont arrivées 

Spécialité de costumes de soirée et de cérémonie 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlit~ 
20, plaeo Sainte•C udule. 

Les responsables 

Quand on revit cc passé si réi:ent et di!jà si cc hi~tori­
que », on ne peut s'empêcher de ~user à l'effrovab:; re.. 
ponsabilité qui pèse sur les épaules de ces hommes d'Etat 
anglais 9ui occupaient alors le pou,·oir : Sir Edward Grey, 
M.- 1~sc1u1Lh, ~!: Lloyd. George. On a 1de plus en plus la con­
v1c~1on qu~ sils avaient parlé à temps, Guillaume II ren­
Lra1t ~on epé.e au fourre~u, et la guerre était éyitée. 

If ait. and See : les .t1:01s mols dont \!. Asq1Jith avait fait 
I~ m.ax1me de sa p<>hllque ont cotité bien cher à la civi­
hsat1on. Ces grànds homme$, maintenant, garés des voi­
tures, ne s'en portent tl'ailleurs pas plus mal' pour cela. 
C'est comme notre \'an de Vvvere national. d'ailleurs 
l'homme aux huit milliards de marks ! Les politiciens oni 
?ô. r?nder une société internationale à irresponsabilit6 
1lhm1fée. 

Les abonnements :iux journaux et publicattone 
bcls_e!!J français et angl aill sont reçue à l 'AGENC» 
D.ËC.nEN~E~ 18, ri.te du Persil, Bruxelles. 
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Les libéraux: anglais 

Le parti libéral anglais est en pleine crise. Mais, au 
moment où il semble ne pas trop sa\'oir où il doit alklr, 
voici qu'un libéral notoire, sir Herbert Samuel lui ass1.;;ne 
un programme complet de réformes et l'en~age à se tenir 
à égale distance des conservateurs et des travaillistes. 

Seulement, il y a Lloyd George, Lloyd George qui a sa 
politique à lui, el sa caisse électorale particulière, une 
caisse étonnamment bien garnie, el qui doit lui sen-ir à 
acheter la direction du parti - si on peut pnrler de di­
rection quand on a affaire à un impulsi( de cet acabit. 

Mais voici qu'on annonce que cette caisse, si bien gar­
nie, n'a pas des origines très pures. Ce pactole aurait pris 
sa source dnns la vente des titres de noblesse, conféres 
contre versement de la forte somme. Business ! les An­
lflais sont de bons commerçanls, même quand ils sont, 
du Pays de Galles, ils savent qu'il faut vendre pour pou­
voir acheter .. , 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choiz de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

La perfection 

Elle était jolie, la toute petite femme. . 
Aussi mince, aussi mignonne qu'une belle de Paname; 
Pour achever sa toilette il ne manquait qu'une chœe : 
Une cigarette Abdulla à pétale de rose. 

Le Pape et I'« Action Française> 

Décidément, c'est la guerre à mort. Le Saint-Siège a 
exigé des évêques (rançais une nou\•elle déclaralion collec­
tive, et l'Action Française est formellement interdite. C'est 
l'excommunication mnjeure. 

Certes, il n'est aucun pouvoir politique oui agis.5e gé­
néralement avec plus de prudence et de circonspection 
que la secrétairerie d'Etat. Cepentlant, on peut se deman­
der si ceux qui on conseillé le Saint-Père quand il s'est 
décidé à condamner formellement l'Action Française i.t. 

sont bien rehdu comple du drame parfois déchirant qu'ils 
allaient faire nattre dans beaucoup de consciences catho­
liques et des conséquences politiques assez imprcvues que 
cette condamnation nllait aYoir. 

L'Eglise ne tient compte ni du l<>mps ni rie l'espace, et 
il peut sembler à ceux qui ont suivi la politique romaÎlll! 
depuis quelques années, que la condamnation de Charles 
Maurras et de son œuvre ne soit qu'un acte parmi d'au­
tres actes et fasse partie de tout un grantl dessein qui ne 
se précise pas encore très bien au yeux des profanes, 
mais qu'on commence à deviner. En consacrant des évê­
ques chinois, en admettant à une sorte d'~alité les œu­
vres des chrétiens de couleur et les œuvres européennes, 
le Pape ne semblc-t-il pas reconnaitre la légitimité du 
mouvement nationaliste qui se propage dans le monde 
entier èt cela dans le même temps qu'il condamne, dans 
la personne de Charles Maurras, le nationalisme doctri­
nal et son principe spirituel - car l!aurras et Barrès 
sont l<>s pères spirituels non seulement du nationalisme 
français, mais du nntionalismc européen, et l'on retrouve 
leur doctrine et jusqu'à leur terminologie, non seulement à 
l'origine du foscisme italien, mais du nationalisme sué­
dois, grec, polonais, yougoslave, sans parler du nationa­
lisme belge. N'y a-t-il pas là une singulière contradic-­
tion? 

«Pure apparenrP, nons dit un dtlfc>ns(lur de la politique 
du Saint-Siège. Lo Pape favorise le nationalisme dans c<l 
iu'il a do pl~ légitime et de compatible avec l'esprit 

chrétien, qui est essentiellement catholiaue. c'est 
universel ; il reconnall le droit des peuples à se g' 
ner eux-mêmes; mais ce qu'il condamne dans ('J. 
Française, c'est non seulement sa violence, mais 
son caractère aristocratique. Rome ne peut re 
la prééminence de la cfrilisation française; encore 
celle d'une classe française. A ses yeux, tous les • 
sont égaux et frères dans la mesure où ils pratiqui:: 
vraie religion ; elle est donc parfaitement conséf, 
avec elle-même en consacrant des é\!êquea chinoisr 
condamnant le nationalisme agressif de lfaurras ! 
Daudet. 

- Mais pourquoi condamne-t~lle uniquement h 
tionalisme français, alors que le nationalisme itali!l 
infiniment plus agressif ? 

- C'est que le nationalisme italien est un pouw: 
fait, un pouvoir temporel : rendez à César ce qui 1; 
tient à Osar... Le nalionnl isrne français, a\•ec MaŒ 
s'eist arroge les droits d'un pouvoir spirituel. C'est 
missible. » 

E. GODDEFROY, le seul délecti\'e en Belgique q; 
ex-ofl1cier i11d1ciaire et czpcrt ofpcicl des ParquelJ. 
/mit années d'crph'1cnce. 

44, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone : 605.7! 

Votre auto. 

peinle à la CELL'GLOSE par 
Albert D'Ictcr·en, rue Bcckers. 48-M 

ne craindra ni la boue, ni Je goudron, sera d'une 
nul et d'un brillant durable. 

La résistance 

Le clergé se soumet ; il s'est soumis. On ne prlil 
imaginer qu'il ne l'eût pas fait. ~fais, dans la je 
on ne se soumet pas du tout. 

La querelle de Maurras ~t de la Congrégation de 1 
a opéré autour de l'Action /t'rançaise un véritable 1 
ment. On s'en prenù surtout il la noncialure.1 
patriotes françai5, dit-on, cnlholiques ou non, 
été unanimes à réclamer ln reprise des relali&~ 
plomatiqucs entre la France cl le Vatican.mais ce· 
pas pour <1ue celui-ci inslalle <\ Paris un poste d'i. 
et de surveillance du clergé fr11nçais. Si la curie rc• 
prenait l'habitude de s'immiscer dans les a[fairt~ 
rieures ùu pays el se risquer à reconstituer le parl1 
montain tic la Restauration, nous serions les pN 
nous autres, gens de droite, à exiger le rappel de 
ambassadeur, et les Casals. les Rcnaudcl et lrs, 
131um ont beau, pour le moment, applaudir à la 
pontificale actuelle, ils ne pourraient se donner~ 
cule de roter pour son maintien. » 

Certes, cc n'est pas encore le gênéral de Castel~n 
tient cc langage, mais re sont les leaders de la 1 
de son parli. 

Une lnt<>mulionalo Symoniaquc, <>nlièrcment au serù 
pangemi:inisruo plu~ rodo11t.1blo quo jamaii<, dit li. 
d'A~t.) dans la a Rcvuo du Siè<:lo :11, compromet grav 
Saint-Siège. Ello prêll'THI .iujourd1mi asservir la fille . 
l'Eglise à ln vicc.royaut6 d'un p11H:it roniain. Là est Il 
tion, non ailleurs. L'offensive contl'e l' c Action Fra• .. 
e~t, à tout prcudre>, sccondnirc. Il s'agit de briser let 
lisme français. Tous les hommes de bonno foi en ont 

1 conviction. Il faut qu'un Souverain Pontife indignemen, , 
connaisse lrs conséquences cortnines d'une abominnbl~ in 

En France, Io. RC'ligion t't la Pntdo sont inaéparables. 
qui r&vont UD Qivo1·co monsw:ueu:x eu seront pour leur 
honte. 
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Internationale symoniaque ! On voit que les passions 
~nt singulièrement montées tlc ton. L'appel du Saint­
Pere mal éclairé au Saint-Père mieux éclairé est de st1lc; 
il voile à peine la menace. C'est que, à tort ou a rais<>n, 
Je..• catholiques français ont le sentiment qu'ils sont bri­
més par Rome, et cela avec d'autant plus d'injw:tice que, 
depuis le temps du combi:'me. ils ont tout de même re­
monté le courant. Les questions dogmatiques mi~s à 
part. ils rP.clamcnl le droit de se défendre comme il leur 
co111:ient. Ils vo~aient dans l'Action Française le rempart 
le plus y1li1fe cil' leur foi, de leurs œuvres, de tour un en­
;rmble d'itlécs et de scntimcnls qui l<>ur parais~1·nt ~sen­
ltel~. Certes, la position de ceux qui défendent le cath<>Ii· 
r.isme 1c du dehors 1> a toujours élé difficile. Barrès lui­
m~mc, si respectueux, si rfilrrrrut pour l'autorité reli­
gieuse, Barrés, le dérenseur des r~lises de France, l'avait 
appris à ses dépens !or~ de la publication du Jardin sur 
/'Oronte; mais on se de-mande parfois. parm i les ca-
1holiques de Frnn~. si le dévouement de c~s catholiques 
honoraires qui, tout en reconnaissant lovalemf'nl qu'ils 
n'araient pas ln foi. consvcraii>nt lt'urs force~ et leur ta­
irai à la Mfendre, parce qu'ils ln tcnaii>nt nour le meil­
leur soutien de la civilisation occidentale, ne valnit pas 
mirux que l'approbation n~c~saircment tempor:iire d'u11 
goumnement di'mocn1tique et laïque fH1r défi11ition. 

'\ruchâlel. li> 4-2-27. 
Olx!en·atoire de \eu• hâle) (Suic;se) au Concours des 

chronomètres : 
« Gouvernement a 1lêcPrné nujourù'hui Je pr<>micr des 

premiers pri'{ ~ MOVADO 

... Mais eo Belgique 

Mais en Belgique. le rour a porh\. Les ratholicp1rs belges 
~nnt les fils les plus soumi~ de l'Eglise, rt l'influent:e de 
Jf.1~1rras sur la jcunrsse, influence qui rommençait à i11-
q111ctcr sérieusement S<':> directeurs de ro11science, semble 
aool ie. On assure, du l'l'Slc.', dans les milieux de l'Action 
Française, où l'on aime beaucoup, d'ailleurs, les histoires 
de brigands, que e<>rtains catholiques belges - du m<>ins 
li. Pmelerq el le P~rc Hullrn - sont pour n11rlq11e chose 
dn ns la politique actuelle du \'alicnn, Pcuf-~lre leur fait-
011 ueauroup dïionnl'ur ! 

IL EST L'iTEflESS.\~T ile ,·oir les nou,·eautés et les prix 
.aHichils aux r.talagcs, chc.>z Darchambcau, arrnue de la 
foison cl 'Or, 22 : 

r.ompl<'t rcston che\'iofle •....•..••.• .•.• : ...• rr. 
~omr !l't ''<'Slon peigné ......... ................. . 
t:hcmisc ranaisic couleur ....................... . 

Sur rne~urès 

750.-
960.­
~O.-

AU llOY D' ESPAGNE ( Petit·Sablon)" 

rn cadre spécial - une fine cuisine - Je !?cntils salons 
Taverne renommée - Prix abordables 

« E finita la Comedia » 

L'affaire des assassins du lieutenant Grarf finit comme 
~ous l'avions pré\'u. L'Allemagne, ayant obtenu la gràce 
bej deux « schupos » condamnés par le conseil de guerre 
1.~ ~e. sous prétexte qu'elle avnit [oit condamné, elle, les 
5~_rita ble~ coupables (qu'elle disai t), vient de grâcier ces 
.ni.pa 1~H1ues compars<'s. El le four est joué .. . 

seiL nlfa1re ~ut bien nH·1~1!e. RP.ndons hommage à Al. St~a. 
u na!1n : c est un hubtle homme. })'abord, pro~stallon 
nanune de la presse allemande - on sait comme elle 

marche quand le gom·ernrment l'ordonnP. - échos chl'z 
les bons pl11lohoches de llollantfP., de Suisse et de. Scandi­
navie. On parle d'erreur judiciairP, tic la nartialité des 
tribunaux bel:;t~. Pui~. on al'l'éte, rn ,\l11•magne, d<'ux 
«srhupo::i> que l'<>n jug<• et que l'on condamne. à Slettin. 
cumme mrur11i<'1~ clu lieutenant Graff. Bn m~me ti>mp,;, 
le gou,·ernement d'empire prolC$te ronlre la sentence 
d'A!x-la-Chapdle: rui-quïl détient les ro11p:ibles, 11'5 
\'rais, 1ic qud droit la Belgique garderait-elle Jes inM­
cents '! .\I. randen·eltle \'lent d'arrÎ\ cr au ruinislère; J'IJ'­
prit de Locarno le possède. Arfülrngc ! Arbitra~e ! JI con­
sent à sounwltre le débnt nu tribunal <1rbitral n1Î:\le, 
qui se compMc, comme <•11 ,ai:, d'un. dêli·gué allematl'l, 
d'un di· légué ht'l~e et d"un p11?<irl1•111 suifsc. Le délé~ué 
belge, ~!. f,(luis F;1u~ucl, :;ourirot lncrgiqucmenl la lhè~e 
belge. ,\fais le pr~si1lcnt ~11iose- ;wnit sein &ièl{e fait: il 
croyait à la justice allemande~. IA.' trib1111al arbitral donna 
au gouvcrnP.ment le conui/ de faire reviser le procès. JI 
n'y avait plus qu'à grâcier Ir~ M,frnus de Lo1Jvain, ce q11i 
fut fait. Le gouvernemrnt lwl~e 11tlrneltni1 1lnnc implicil1•­
menl qu'il y ~wait cu t•rrl'ur j111li1•inir~; mais le ~OU\'er111·­
ment allemand, de i:on cMt'•. rrr.011n:iir:~ait 1111ïl y ava·t 
d~s cot~pabl~~: les _détenus de ~lf':lin. JI les lihrre aprh 
six mors. C e~t vraiment rrop se ficher du monile. Cama­
rade \'anilerv<>lile, on rous a <'U ••• 

Sur la malle congolai~e. en pleine mer: 
PRE"1ER P\SS.\GER. - Que 1l'ea11 ! Que d'eau! ... 
DEUX.lE\fE P.\~S.\GElt - C'l'sl drôle, j'ai fait exacl•'-

ment la mP.me rèn",·fln m 1·oy:inl chargc1 les wagons de 
Spa-~lonopl)!c pour rc,portation . 

Art floral 

Un nourcau rnaga~in tle flrurs nnturcllrs e~! ounrt, 
32, ,·haussée ile F•llCSl, à Saint·Gillcs, par les Etahlisse­
menls llorliroles Eugè11c nrapi;. On peut i;'v procurer ll'S 
plus jolies rieurs, IC's rorhcilll'S k:0 plus luxueuses à des 
prix snns conrurrenre. 

Sur un naufrage 

Et les Neuf'/ Les fameux l\1'11f qui étaient en réalité dix­
huir, un pouiarn-peinlre cl un m:111:iger-baw1uicr, qu\·st-
ce qu'ils sont clc1cnus 1 . 

On nous dit que le111· g;lli•re a fait n-0ufr<\l!e. ~lie aurait 
heurté, chuchole-t-on dans lt'ri petits dnaclcs, le récif du 
mercantilisme et elle ~e i;erait perdue coq>s et Liens. Seu­
lement. le5 pi1,11~s à l'ufftil t111raicnl sauvé une certaurn 
partie de la l·argabOn, cl r,'.l'St a111si qu'un beau jour nous 
allons les 1·oir ~ur ~ir ~u~ 11nè nuire forme. Mais ils ne 
seront plu~ que trois ou quatre, et ils n'auront plus qu·un 
seul patron. un patron de mO"des ..• 

~i.; Lrtmsit •.. 
Ce qu'il y a d'amusant ou de tris!". selon l'angle où on 

se place. c'est que le oublir contiuue tic croire dur comme 
îer à l'apOt>tolat de l'art Ici qu'il est prc.lsl'nfé dans les di._. 
cours Je fin de banquet cl qu'il continue de suinc les ex­
positions arec la foi du charbonnier. De deux rhoses l'une : 
ou Lien une rntrr.prise de propagnn1le Jrlistiqt)c est \'é­
rilablcment désintéres~~c. l't 1!lle i·d111ue; 011 bien die se 
greffe sur une op~ration commen·i:ilc eili tics capitaux 
s<>nl engagés, el elle a loures IC's ch:.i11ces Je réussite -
pour ceux qui ont fa il l'affaire. Car un talJle;iu est un JJb­
jet de valeur, une cJ105e C'sscnliellcmcnt commcrçahlc eb 
qui peut valoir beaucoup tl';1rgt·11f. 

El l'inMpendance des arlistt'S? Une lrès bf'll<l chose 
quand ils sont totalement tlt':pourrns Je talcul ou quanti 
ils consenten t à mourir de faim dans un grenier. Les au-
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tres font ou bien de l'industrie pour leur compte, ou bien 
p-0ur le compte des indùstriels qui les ont pris à ·~ur 
solde. Et ceux-<:i sont as~.i; roublards pour mettre l m­
dèpeodanœ des critiques dans leur jeu, en sorte de ra­
masser tout le profit sans rien partager avec personne. 

JE FAIS VISITE A LA SOLITUDE en compagnie de JDa 
Sœur la Pluie et de mon Frère le Vent: le Ciel est de 
connivence. Je me drape dans mes manteaut Père ou 
ltère Morskin ou Gabardine Brevetée : The Destrooper Rain­
coat Co Ltd )), 89, Place de Meir, An\'ers. 

SANDEMAN n'a que des vins de choix 

Le monde de l'esprit 
L'autre soir, Maurice W1lmolle conféi'enciait sur Ver­

haeren et dl-cernait au poète défunt des éloges donl il 
était moins prodigue du ,·ivant de l'auteur; mais Ver­
haeren esl un excellent thème... Et un des collègues et 
amis du maitre eavant et disert nous contait. : 

« Il y a quclqu~ vingt-cinq a~. un courtier lx>~he, ~~­
pédié par une maison. <le Charlottenbourg lez-Berlin, visi­

tait les profe:-seurs des universités belges : moyennant 
cent (rancs, on recevait une photographie de grand îor­
mat ,et l'on éwit invité à rédiger sa propre biographie, la 
plœ louangeuse possible, qui de,·ait prendre place dan:, 
un album de luxe intitulé : Die Geisteswelt. Au besoin, la 
maison (ournissait-l'art1cle tout fait ... La cc Belle Jardi­
nière » de la gloire académique, quoi ! 

» Or, en 1909, l'Uni"ersité libre célébrant son 75e anni­
versaire, fit UDtl exposition où figurait, à litre documen­
taire, l'exemplaire de la bibliothèque. Délicieux bouquin : 
il .s'oUYre sur le portrait et la vie de Thé<>dore \lommsen, 
éminent hist-0rien et pangermaniste plus éminent encorn; 
parmi les cc Bmxellois », plus d'un ifü,paru, qu'on eùl 
cru moins vaniteux ; certaine:! biographies de « profs » 
encore Yi van ts sont s<ivourcuscs et même « juteuses », 
p-0ur qui les coudoie ... Ah ! la modestie des bonzes, et des 
bonzes morticoles !. .• ~fais les photographies sont de pre­
mier ordre. 

»"On tourne les pages, sonores d'épithèle-s laudatives, 
et l'on tombe en arrêt devant un Maurice Wilmotte très 
« jeune premier n, joli garçon, l'air a\'enant: on s'étonne 
et on lit: « lng•lnieur agricole ... services rendus à l'in­
dustrie ..• usine flori~5ante ..• ctr.. )). Que s'était-il passé? 
Le Boche avait été dirigé sur une voie « contraire 9, et 
c'était le bon distillateur lrntois, grand producteur de 
« \'Îeux système l), de fil en quatre, de casse-pattes, de 
cric, de schnaps, de gniole, de petit KassPI )) et de roui~ 
par-terre, qui trônait au sein du monde uniwm;itaire 
belge et le repn1_<;('ntait... Le « monde de l'Esprit » se 
muait eo « ~fonde de l'E~prit-de-vin n. 

- L'avez-vous jamais dit au profeisseur? 
- lfa roi, non; mais s'il a manqué. à son insu, celte 

occasion de s' « illustrer ))1 ayouez qu'il n'a pas raté les 
autres ... )) 

On applaudissait la pérorai~on ... 

'Gildo= Bourse • 
~5-47, rue Henri Maus, après un mois d'ouverture, a déjà 
fait 11a renommlle pour son café, ses vins et ses apéritifs. 

Corona, 

Additionne et imprime sur bandes, prix intéressant, 
G. 1·~• d'A&eaut, à Bruxelles. 

On nous eng ... 

Il arrive une cruelle mêsaYenîure à ce paurre Cam:'l 
Huysmans. Il a trouvé des dé(enseurs, et quels dèl 
seurs ! 

Nous trouvons, dans notre botte, un journal ultra..,. .. 
Iidcntiel qui nous est adres~é pereonnellement, et qui 
tout entier consacré à la gloire du camarade ministre 
qu'on met à peu près sur le même pied que Bonns 
Meert - et à notre confusion. Les directeurs de Pourq. 
Pas ? en prennent pour leur grade. Quand on fait m · 
d'écrir~, il est ~oujours a~réable <l'a,•oir quc~ques enn 
- mais ceux-ci sont vraiment un peu trop mnocenb:. 
n'arrivent même pas à être injurieui, malgré tout le 
qu'ils se donnent. · 

Aj-0utons que nous ne croyons pas un instant que · 
mille Huysmans lui-même soit pour quelque chose tl 
la rédaction de ce canard. Ce n'est paa un sot. Tout. 
plus, pourrait-on dite que la direction du papier 11 I' 
de lui faire une invite à sous-structure économique, e 
me dit noire ministre, quand il parle le langoge maniJ 

TA VERNE ROYA.LE 
Tr~iteur Télépb. : 276.9t 

Plats sur commande 
Foie gras Feyel de Strasbourg 

Thé - Caviar - Terrine de Bruxelles 
Vins - Porto - Champagne 

Foire Commerciale 
'l'êl~pl1onet au 649.80 

PO\;R TOUS ros TR.\~SPORTS 
Cie Ardennal~, 112·114, aTCuue du Port, Brux 

Lequeux le mystificateur 

~ Lequeux, qui a mystifié les corps savants en leur 
briquant à volontè des silex taillés, des haches pr' 
riques et des épingles de bronze, semble bien être une 
pouille - mais, disons-le froidement, c'est une jo: 
fripouille. Et, comme toutes les choses rares, par 
temps qui courent, les gens joyeux font prime ... 

C'est à se demander ce qui reste encore d'authen' 
dans nos musées scientifiques, car l'industrie et l'a 
de Lequeux no connaissaient pas de limites - pas r 
d'ailleurs que n'en connaii>saient 13 candeur et la .. 
fiance de certains sn,·ants tlont les noms furent som' 
fois prononr.és à l'occasion de cette affnire. 

San" doute s'est-on dèjà empressé de retirer. d~ 
collections un certain nombr~ de lapins de craie. l 
cargots fossiles achett"s ru·~ rl<'h Bouchers. de cuil1~1! 
talliques \'Cnant du Grand Barnr et de fusils à pi · 
polie. Ce ~ont des nettoy<1ges qui, au lendemain. de 
taines dècom·ertes, s'impo;;ent. .. ~lais que reste-l-il c' 
sur les raYons? 

Do:is gra.ttoirs en celluloïd ? Des os . de mammouth 
galalite? Des colliel's en ~trass de Cro-~fagnon ? Des 
de caYiar en ciment de \'ossem? Des pointes de I~· 
des fibules rn aril'r rhromé? L'imngc. sculptëe sur ~r 
de Valerc Jocf::eli11 '! l'n numfro du f'o11rq11oi fas. 
li tique? ... 

Chi lo sa? 

Hévéa 
préscn~ ses dernières nouvenulès en gabardines, i 
mllabl~s pour Dam~ rt Messieurs. 

29, Montagne aux llcrbcs-Potagèret. 



POURQUOI PAS P 277 

Sous le joug 

Tout de même, il y en a qui n'oublient pas ! lf. Georges 
Jauret vient de publier, à ~Ions, aux Editions du journal 
La Province, une J/istoire de l'occupation allemande en 
Belgique, qui est le plus pr6cieux des témoignages. 

1 On lira avec intérêt, écrit AL Fulgence Masson, qui 
préface l'œuvre, ces pages émouvantes, dans lesquelles 
JI. Jouret a décrit, avec une sincérité et une loyaué qui 
delient toute contradiction, les aspec16 divers de la vie 
d'une petite nation, insouciante, fière et indépendante, 
lilTée tout à coup sans défense à une puissance d'orgueil 
el de domination. » 

Et. en effet, ce n'est pas un pamphlet qu'a écrit M. Jou­
ret. C'est une véritable page d'histoire. M. Jouret a la con­
science el l'érurtition d'un chartiste, mais il met cette éru­
dition au servi~ d'une émotion à la fois très humaine et 
très patriotique. Elle n'a rien de sec ni de décolol'é, et 
c'est tout le drame de 1 occupation qu'on revit en le li­
sant. L'impartialité d'historien de M. Jouret ne fait que 
rendre plus po:gnantes et plus saisissantes les horreurs 
de l'invasion et du joug allemand. J 

Tenez-vous à porter des vêtements impeccables ,en tissus 
anglais, coupés à la dernière mode de Londres? Visitez 

British Tailorlng Cy 

157, rue Royale, Bruxelles 
C-0stumes à partir de 295 francs. 

Restaurant Charlemagne 

(Dégustation) 
Entièrement transformé 

Plat du jour - à la carte 
Diners boursiers à 12 francs 
Cuisine et caves renommées 

Compétences 

Y, Ansecle est allé donner une conférence nu Club so­
cialiste d'Anvers. li a raconté ses souvenins. 

- Après avoir quitté l'école, dit-il, je me présentai à 
l'examen administratif pour un emploi de télégraphiste. 
Je suis arrivé premier ... parmi les buscs ! Et quand ie 
pense que je suis aujourd'hui ministre des Chemins ile 
f~r, Postfs et Télégraphes, je me dis souvent : « Comme 
cesL drôle. la vie ! » 
. En effet. S1 M. Anseele a,·ail été accepté et s'il avait été 
1uee c~pable d'entrer dans l'ndministrntion du Télégraphe. 
~I serait df\"cnu commis. peut-être chef rie bureau. Recalé. 
1! est de1·enu ministre. Si la vie est drôle. la politique n(' 
est. Pas moins, et rien n'illustre mieux le régime 1lémo­

cr1 ahque que l'exemple de M. Anscele, qui est d'ailleurs 
e premier à en ' rire. 

E:nt ans après 

»~couvr ir Beethoven cent ans après sa mort, voilà qui 
s~rait du dernier pédant. Ce génie universel, dans le temps 
comme dans l'espace, ne se découvre pas. 

Tout le monde sart que ses productions géniales furent 
dnçues à l'aide d'un piano carré de l'époque, et l'on SC' 

~i:nde quelles o>uvres ce cerveau aurait enfantées s'il 1 
eu .à sa dispo!li t ion Lill piano Il queue Elan let. ~l 
Lo piano Hanlet chante el enchante. 
212, rue Royal°"' 

.. 
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« Le Bon Sens » 

Tel est le titre du bulletin de la Ligue de !'Intérêt pu­
blic, dont le premier numéro vient de paraître. li pro 
clame ,Quelques v~rités, qui ont parfois un peu l'air rie 
La Palissades. Mats M. de la Palisse est, en somme, un 
grand méconnu, et par ce temps de dadaïsme politique, 
if faut un certain courage et pas ma'l d'esprit pour être 
de son avis. 

<< Tout citoyen rioit payer. l'impôt suivant soo moyens. 
» [f faut aussi réformer l'administration de l'Etat, fa 

m-0derniser, l'alléger, de tout ce que l'initiative privée 
peut faire mieux el à meilleur marché, car l'Etat n'a d'au­
tre ressource régulière que l'impôt et l'imnôt est illégi­
time pour tout ce qui dépasse la stricte nécessité ries b~ 
soins de l'Elat. 

1> Il faut enfin, par un accord permanent et consenti 
enlre le capital et le trarnil. assurer définiti\'ement Ja 
prospérité du pays el l'équilibre de sa balance économi­
que. » 

Ces vérités paraissent élémentaires à rhomme dans ra 
rue. mais le polilicien de métier n'arrive à les acceptf'r 
qu'aprês de multiples expérienrcs. La Ligue de l'lntb'êt 
public les répète avec autorité. Esp~rons oue ces sainrs 
maximes auront pins 1l'autorité que les in~criptiom1 m1'on 
voit clans les bur<'aux ries mnisons qni ont ries prMen1ions 
au Tay'orisme : Une plarr pour rhnque chose, chaque 
chose à sa place; Rien. n'rst gbiant pour celui qui tra­
vnille comme la conversation de celui qui n'a rien d 
fllire, etc., etc ... 

METHUSALEM, VIEUX SCHIEDAM 

Voisin. - Nagant. - Camion Minerva 
Trois merveilles dans leur gf'nre. 

33, rue des Veur-Eglises. - Tél. 351.57. 

Les méfaits du fisc 

Dernièremenl, en Flandre, un entrepreneur était taxé fi 
40.000 francs, impôt sur le rc\"enu. sur les béneiicts~ 
supertaxes, etc ... lnc:ipable de payer, il rut sur le point 
d'être saisi. Protestations, démarches, vérification. Enfin( 
le Cise consent à re\'iscr le dossier et réduit la somme à 
ï,000 francs. , 

Que dirait-on d'un commerçant qui, sur la pro.­
teslation du cli<>nt, réduirait sa facture de 40.000 rrancs 
à 7,000 francs? Mais le bon M. lloutart n'en déclare pa~ 
moins nu'il Ill' rauf ll:l<; ' .,~~rr le ronfr:i ..... hle 

En débit dans les meilleurs ~tabllasements du paya 

', 
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Un ~l_IDlorlste 

M. Richard Kreglinger a voté le subside aux écoles li­
bres au conseil communal d'Am·ers. Cependant, au conseil 
communal de Bruxelles. M. Max a donné lecture d'une let­
tre de M. Richard Kreglinger disant qu'il était l'adversaire 
du subside aux écoles libres. M. Kreglinger agit à l'en­
contre de ce qu'il dit, et il parle à l'encontre de ce qu'il 
fait. La contradiction, surtout en politique, est un droit 
sacré. Mais &f. Kreglinger exa·gère au point que ses élec­
teurs eux-mêmes finiraient par s'en apercevoir. Est.ce oue, 
au fond, ce profœseur d'histoire des reli~ions ne serait 
qu'un humoriste? C'est la seule chose que le suffrage uni­
versel ne pardonne pas 1 

' 
CHAMPAGNE G 1 E s L E R 

SE\!> bruts HlH-14-20 _..;.....--....--....;;;;;;;;;......;;;;;;;-..-..... 
LE GRAND VIN DES CONNAISSEURS 

A .-G. Joan Godichal, 228, ch. Vleurgat, Bruz. Tél. 475.6b 

Essex Super-Six 

Le nouveau modèle 1927 surbaissé. 
•Le triomphe du Salon de New-York! ! 

Demandez essais aux 
Ane. Etabliss. PILETTE,_ 15, rue Veydt. 

, Rectification 

Il y a des mystères dans les imprimeries. En rendant 
compte de la revue du Cercle, nous avons v-0ulu rendre 
hommage à ~Ime Landoy, une des étoiles de la troup& 
el la fille de notre regretté confrère Rhamsès Il. Comment 
Landoy est-il dewnu Collet sous notre plume ou à l'ate­
l!er·? Nous l'ignorons. Toujours est-il que nous av-0ns dé­
cerné à une ~!me Collet, qui n'existe pas, les éloges qui 
êtaient dus à Mme Landoy. Excuses ..• . . 

PAUL BERNARD 
Pianos - Auto-Ptanos 
Phonos et Disques La Voix de son Maitre. 
Audition, Exposition , 67, r. de Namur, Br. 

. L, Amphitryon ]lestaurant 
The. Bristol Bat 

Sa cuisine. - Sa ca\'e, 
Le choix de ses consommatiom. - Son buffet froid. 

Porte: Louise ....,. IJRUXELLES 

Anniversaire à la Grande Harmonie 

La Société Rovale « La r.i'·ande-Ilarmonie >> donnera. le 
wndredi 11 ma~·s prochain, son troi~ième Gala Dramati­
q111~. au Théàtre Communal, rue de Laeken . 

. ~joutons C(l(e la l>Cction 1lramatique de la Grande-Har-
11~onic compte, ùrpuis un moi~. soixante années d'exis­
tence. 

C'est, en effet. le 2\ jamier 1867 qu'elle rut créée au 
sein de la vieille sociétê bruxelloise. 

Tb.PHLUPS 
VA.tetWSSERI.8 

O' A UTOMOBIL& 
OE LUXE 1 : 1 

l23a ruo San1·Soucl1 Bruxelle1. - T61. & 331,07 

Le Gala franco-russe de CanBes · 

C.e sera le succès de la saison sur la Cote-d'Azur. Or 
peut imaginer fête plus brillante. Une agréable pib'..i 
li. Loyson : Le Bulletin de la Grande 11rmée a pernili1 
d.irection du Casino do ~annes <l'évoque! l'époq11e · 
rrale avec un · luxe de mise en scène véritablement fr, 
On assiste notamment à une fête à Neuilly qui nous 
uo défilé de toutes les gloires de l'Empire. a"ec Sl!5 

réchaux, ses ducs el ses princes. Voici Talma, ~~ 
Cbérubini, le cardinal Maury, le chirurgien LarreY, 
nouard (de l'Académie Française). Nèpomucène · 
cier (de la même maison), quelques rois, quelques c 
les dames d'honneur, des beautés de cour, les llam!l; 
et puis, sur un roulement de tambour : Lyi. L'hollllll! 
petit chapeau, Napoléon. L'Empereur ! 

Et la fête déroule son programme: Airs de l'E'fl., 
chantés par les grands noms d'alors : Barat, Garelli 1 

velli . ' 
Ballet des Victoires de l'Empfre, admirable d'entrai: 

superbement présente. Sketch (ce mot n'est "as très d' 
que, mais il convient si bien !) sketch-bouffe donc,~ 
maréchal Lefèbvre et Madame La Maréchale (ou lia 
Sans-Gêne, comme v-0us ''oudrez), déchaînèrent les 
et furent un des gros succès de la soirée, a''ec, pour 
miner, avant l'hymne Final : ces deux adorables arfu 
Les Sœurs Poupées I (on nous excusera de ne pa; 
ployer l'express!on Dolly Sisters), qui furent ma· 
qui furent vivantes, qui ne furent qu'une, tout en 
deux. 

Sur quoi, le rideau s'étant reformé sur cette 
napoléonienne, sur cette tran<:he de. la grande épti~ 
iazz fit entendre la voi:i: du XXe siècle (à mi-côte des 
mides) el cc fut, alors, la Wc dans la salle, la tète 
les soupeur:;. On parlera de cette histoire sous 1€5 L: 
pendant bien longtemps ... 

Pour vos CADE:AUX 
MA ISON DLFJli;F 

PASSAGE DU NORO 20 

Deux cents chiens toutes races 

Orfè1 

fantati: 

l1orccbJ 

de garde, police, de chas~e. etc., avec garanties . 
au SELECT-IŒN\EL. à Berchem-Bruxelh>s. Tél. 6~ 

A la Succursale, 2Aa, rue 'leuYe, Bruxelles. Têl. 100 
Vcnle de chin1s de luxe milliaturcs. 

Affreuse révélation 

Sale coup pour la fonfarc maelcrlrnckienne ! Léd 
les fécondaient ks !leur:-. Tel est le bobard qui 
cours. Que c'était beau ! Que c'était beau ! Direr~ 
valeurs ont joué des hl:lgues aux abeilles ; ils ont c 
qu'elle:;. lâchaient toutes les fleurs du monde pou: 
aller pitler une sucrerie voisine, quand il v en a1-a3 
sous la main. Un sn,·ant b<'lge, né mâlin. s·est m' 
ces cha:stcs bureuses de rosée en leur oHranl dfi . 

artificielles en papier. au fond desqu~llcs il arait rr 
sucre. Les aLcilles .n'onl pas hésité. A la plus bdk 
fleurs sans sucre, ell<'f'. ont préfèré une fleur eo 1. 
avec sucre. De <1uoi triomphe M. ile la Fonrha~ 
grand pouifcntleur de bobards el drbolJ!Teur de. t; 
au pornt de les vider jusqu'à l'os. Peut-on Ju1 11g 
pour 'JUÏI Il.' lr::insmelle à son ami Alfred Ricard. un. 
tait des abeilles dont fut victime un profest:eur de.1 

versité d'Alger? Ce professeur mourut dans des ptn 
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anitées, qu& des observateurs sans indulgence qualifièrent 
d~ delirium tremens. Pourtant, quand on l'interrogeait 
sur la qualité des boissons qu'il absorbait, il prétendait 
qu'il ne ~uvait que de ~·eau et qu~, de temps en !einos, 
il mangeait un peu de miel. Il y avait, en effet, des ruches 
â la Faculté ; mais les abeilles, ces soi-disant chastes bu­
veuses de rosée, allaient butiner le sucre des tables d'un 
b~tro d'en face, et comme, en face, on y buvait des ab­
sinthes et des anisettes pernicieuses, leur miel se trouva 
alcoolisé au point que fut intoxi<1ué jusqu'à la corde le 
~avant professeur. Comme quoi Alfred Bicard ne doit ja­
mais manger de miel sans avoir P.ris de sérieuses orécau­
tions. 

Automobile Buicli 

Le nouveau moteur Buick 1927 est équipé avec le 
« Buick Vacuum Ventilator )), appnrcil qui aspire toutes 
les vapeurs d'eau con tenues dans le moteur : avantage qui 
permet de ne changer l'huile que quatre fois par an. 

Paul·E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, Bruzelles. 

Les petites villes françaises 

Chaque année, le peintre G.-M. Stevens entreprend, tn 
France, un ,·oyage d'exploration.Il dccouvre. le.s unes aprè.i 
les autres, lœ petites villes oubliées loin des grand'ro:iles 
el du grand tourisme. S'il s'arrête dans des cités plus il!ur­
lres, il y cherche les coins ignorés. Aussi personne ne 
connait-il mieux que lui le vrai \'isage de la France. Il 
nous le dévoile, a\'ec une sympathie un peu :rti0ique, 
et cependant tendre. Il é\'OQue délicieusement le charme 
de ces petites villes engourdies. où l'on ,·oit passer le 
/rune homme sage, d'llcnri de Régnier, l'E11fa11l li :.O. f.a­
lustr(U/e, de René Boylcsre, ou peul-être la Boni[as de . <i<:­
ques de Lacretelle ; il en cclèbre la poésie intime et n1i"S­
lérieuse, et si cela permet à certains confrères de déclarer 
q~e c'est là de la peinture de lilléraleur, cela raYit le. pu­
Luc artiste asusi bien que l'autre. Son exposition du 
Cercle est un grand succès. 

En rr.ème temps que G.-M. Ste·\'ens. Mme de Bey&er­
Gratry, ar(Î$te française, expose des sculplure!I fort inl<!:-es­
santes : des bustes d'enfant, des nnimaux stylisés avec uu 
srns décoratif très original. 

Une offre intéressante 

. Le PETROLE IIAU~ pour lœ chc\'eux adressera gra­
ncusement et franco de tous frais aux lecteurs de Pour­
quoi Pas? qui lui en feront la demande, un de ses élé­
gants carnets : Carnet de la Jeune Fille, de la Maitresse 
de liaison, de la Mère; Carnet de Tennis, Carnet du 
C_ha~cur, Carnet de !'Officier (armées de terre ou ma­
rine). etc ... 

A tous les enfants qui lui écriront personnellement, il 
~nverra une pcx:hetle contenant des images el cartes­
J~ux . 

1 
Ecrire â AL P. ~ŒYER. r<:prêsentant du Pétrole llahn, 

6,rue du rallon,. Bruxelles. . 

L'Etat et les intellectuels 

On. ne parle plus que de péréquation et de coefficients. 
9n ~n parlait dernièrement entre professeurs d'une grande 
~n~tllu llon de l'Etat. Sous le prctcxte que les cours qu'ils 
onnent ne constill~cnt pas kur occupation nrincipale, on 

lc1~r refuse toute allocation supplémentaire: el on leur ap­
f,.11Ue I ~ coefficicn l deux. Comme ils n'ont droit ni à 

llldemn1té de vie chère ni à aucune autre •. il& ne bénéfi-' 

cieront pas non plus de la péréquation. Mais il y a mieux .. 
Dernièrement, l'Etat proposait à l'un d'eux dé donner un 
oours supplémentaire d'une heure par semaine au tarif 
légal, qui est de 750 francs. cc Sept cent cinquante francs 
pour une heure.? - r\<>n, pour toute l'année, pour neuf 
mois, si on tient compte des \'acances. » 

- J'habite Bruxelles, explique l'intér~é. Or, je donM 
mon cours en province. Le coOt d'un billet de troisième 
classe, aller et retour, est de dii-huit Cranes cinquante. 
Mettons un louis avec le tram. Trente-cinq heures de cours 
à vingt francs, cela fait sept cents francs. Il me n;&terait 
cinquante francs pour moi. J'ai poliment refusé ... 

. Et l'Etat se plaint· du manque de dévouement des intel-
lectuels ! · . 

L'QDEQLA placé dans un piano ile ra 
. ' grande marque nationale 

J GUNTHER constitue 1: meilleut 
• ' des auto-pi ano~. 

Salons d'err>Mitinn-: 14. t'!J I' il'Arl'flhf:rg. u1.12g.5f- ' 
VENTES A CRÉDIT 

Les vieilles anglaises et les haricots 

Ces deux vieilles Anglaises dtnent ensemble ifans un 
des meilleurs restaurants du centre. Arrh-e un plat de ha· 
ricots verts. 

- Aoh ! dit l'une, est-il possible, dans un si eelec~ 
restaurant,' je dis, d'avoir des haricols pleins de fils? 

- liais non, répond l'autre, chère vieille chose d.s­
traite. Lœ haricots n'ont pas de fils : c'est que YOU!I avez 
oublié de rclercr votre voilette avant de manger .. , 

\• -: .· '\ J •• , • • 

· ·~ ~.UN · -AIR ._.·EMBAUME .··, ., ... .. ~ 

'.-~ Derniêr~ Crialio'n . = . 
'tRlGAUD. 16.Rùe·de la Paix PARIS . 
... 1.,. . . .. ' ,_ 

Galanterie 

M. le comte, les pieds au feu, li t.·son journal, ifaM sa. 
bibliothèque. On frappe à la porte. Entre le fidèle Bap-­
t1ste. 

- Monsieur Je comte, dit Baptiste; Madame la oomtœs~ 
fait dire à ~fonsieur le comte qu'elle rte se trouve pas bien. 

- Répondez-lui que c'cist absolument mon avis, fait 
Y. le comte. 

Et il reprend la lecture de son journal. •• 

8125 CV. 
La. voitu re qui s'impose par son prix et pa,. ses qu,._ 

lités. Taxée 8 CV. et ce consomma.nt que 8 litres a.ulC. 
100 km. Conduite intérieure complète à 39,500 fl'ancs. 

Agence exclusive pour le ~raba.nt: 
ETAHUSSE~IENTS RENE de BUCK 

51, boulevard de Waterloo. Bruzellu 
Téléphone ·1~0.29 ~1 111.6& 
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BUSS&C0 Tous 

Objets 
LA MAISON CONNUE de 

';;:CADEAUX Choix 

-66, RUE DU MARCHË-AUX-HERBES,66-

Pièce à conviction 

trouvée au bal de la Monnaie, le \fardi..Cras, à 5 h. 55 du 
matin, dans la seconde baignoire face à 1a scène du 
théâtre: 

MENU 
du souper du llfardl·Gras 

LES DAGATELL!!.:S DE LA PORTE 
pour vous ouvrir l'appétit. 

LE TURBOT IRREPROCHABLE 
suivant la recette de M. Io B .•• 

avec le Chablis en carafe, 
pour endormir vos scrupules. 

LES ROBUSTES TOURNEDOS 
grillés eur un feu de sarmenta de vigne, 

servis~ la Béarnai!e dans une couronne d'or de pomme.s souflMes 
•vec le Château.Pnlmer, d'une bonne année, pour délier vos 

langues. 
LE DELECTABLE GRATIN DE CELERIS 

glacés au clair de lune 
avec le Château.Palmer de derrière les fagote 

pour aiguiser vos •ens. 
LE SOUFFLE DES SOUFFLES 

à déguster lea yeu:t clos en hommage au absente 
avec le champagne X... (goût anglais ou goût français). 

pour allumer vos esprits. 
LE CAF"E DE LA MARTINIQUE 

at le souvenir des liqueurs des Antilles, 
pour l'embrasement final. 

Firent honneur au fe~tin : 
M. le B ... L.H ... 

et les Maîtres numérotés commo 
suit par Io tableau : 

le 159, ()harles O .. . 
2i9, l•'ornand V .. . 
816, Eup;èno V ... 
329, Emile K ... 
331 Eugèno S ..• 
862; Joseph P ... 
865, Fernand P ••• 
377; Henri P ..• 

le 388, Josse B .•• 
453, Théodore S ... 
457, Lucien F .•• 
496, Pierre P .. , 
609, Henry V ... 
659, 11.faurice H .. , 
671, Robert J ... 
688, Et.irone O .•• 
807, Franz R. .. 

(s!ag,..:) Jcau.François O ..• 
Georges L ..• 

PIAN05 
Al.J10·PIAN05 

Histoire juive à moralité chrétienne 

La Lc01pèlr fait rngc; le navire s'enfonce de plus en 
plus; les chaloupes de snu\•etnge sont tombées à la mer; 
il n'y a plus d'e~poir: .lc>s pns~:igcrs. l!lf' pie~s dans l'~au, 
entonnent riéjà le cla~srque : f'/11s p1·ès de lot, mon Dieu l 
Seul, Jnrob refuse rl'invoquer le Sl'ignrur. 

Du moins lui clit-on, monlrez à l'Eternel que votre 
llmr n'n pas laissé toute espérance; faites au15si un acte 
religieux ••• 

Alors, Jacob, enlevant son chapeau qu'il !fardait ·• 
sur sa tête, l'a tendu avec humilité à su frères. de. 
sêre, pour faire... une collecte. 

MAROUSE & WAYENBERI 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
330a, avenue de la Couronne, BRUXELLa 

Au garage 

Cueilh, tout récemment, dans un garage : 
M. Nouvoriche ramène sa voiture, une suoerbe 40 CV 
Au garage, se trouve un monsieur qui fait vérifier 

moteur de la sienne. Il y a une bougie qui rate. 
M. Nouvoriche s'intéresse à la chose et en~age la co 

versation av~ le propriétaire de la voiture en panri 
Tout fier de son récent achat, il vante les avantages de~ 
grosse voiture. 

- De quelle marque e.5klle ? demande le monsieur, 
- C'est une Z .. ., dernier modèle rcnt bouvies ! l'énotl 

M. Nouvoriche, de l'air le plus satisfait du monde. ............................................. 
Si on commence à confondre les automobiles avee I~ 

ampoules électriques, cela va aller mal... 

nus à raviver. - 50 teintes à la modl 

Deux chasseurs sachant chasser sans chien 

Deux &endarmœ, un beau dimanche - non c'élaiet 
deux acc1siens - cheminaient le long d'un sentier. L'~ 
poilait un calepin ; l'autre aussi. 

PREMIER ACClSIEN. - Le temps est beau pour las~ 
son. Si l'on n'était forcé de verbaliser, la promenade!i­
rait plutôt agréable el le service as~i doux. 

DEUXIE\IE ACCISŒN. - Wou ! wou ! wou ! ... 
PRE\llER ACCISIEN. - Tu dis? 
DEUXIE\IE ACCTSIEN. - Wou ! wou ! wou ! ... 
PRE\llEI\ ACCISEN. - Ah ! je comprends : tu fais l's~ 

pelant, comme a la lrndcric ... 
DEUXŒ\!E ACC:ISIE'I. - Wou ! wou ! wou ! ... 
PREMIER ACCISIE,'l. - Comme tu imites bien ! Ça n 

Je vais prendre les numéros des maisons où les cab<lls ~ 
pondent. 

DEUXlE\fE ACCISIEN. - Wou ! wou ! wou ! ... 
PRE\IIER ACCISIEX. - Ça \'a, ça va ! Je note: la ma: 

son ici à gauche. n° 150 ... là, en race, à droite, n• 128 
DEUXIE\IE ACClSJE~. - Wou ! wou ! wou !. .. 
PllEl!lER ACCISIE~. - La villa au bout de la dré 

Ça va ... el le chien du laitier ... je viens de prendre· 
nom sur la charrrtle ... 

DEUXIEllE ACCISIEN. - Wou ! wou ! wou ! ... 
(le soir, les deux employés se rendent au rapporl t 

leur chr[, le directrur des ta:res.) 
LE DII\ECTEUR. - Eh bien ! Messieurs. la ch~ie 

t-elle été bonne? Reauroup de contraventions 'l 
LF:S DIWX ACC:ISIEi\S. - Wou ! wou ! wou !..: ·~ 
LE DinECTEL'R. - JI.' vous demande combien '' 

avez dress~ Ô<' proc/>s-verbau"( ... Combien ... 
LES DIWX ACC:ISIENS. - Wou ! wou ! w~u !... , 
LE DinECT~l.iI\ (frappé). - Ah ! j'y lluis: ils sonl d. 

venus fous ! Je vais les faire transférer à Ghcel. ... 

LE DERNIER CHAMEAU 
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Droits et avantages exceptionnels 
z.e, ~tioru privilôgiées de la Société Na.tion&le des Chemins 

de fer belges procurent : 
l• Un intérêt fi.:te garanti de 6 p. c. l'an, soit 80 francs par 

action de Y.JO francs, payable le 1er septembre; 
!!'> Un dindende va.ria.hie qui doit être de 2. 70 p. c. pour 

rexercice social en coure, eoit fr. 18.5() par titre, paya.ble Pp~s 
rassemblée générale annuelle; 

3• Une prime de remboursement, dnns le cas où l'Etat, >près 
fÎllgt &!1$ ,reprendrait les droits qu'il a apport1!s à la Somét-é 
!lation.'\le. 

Cette prime est très élevêe : 250 francs les dix premières 
années et au minimum 150 francs par la auite: 

L'intérêt füce, le divid!'nde variable et, 6ventuelfotnent, !• 
prime de remboursement, sont exonéréa de toua impôte 1uel. 
conques sur le revenu, y compris la 1mperla.xe. 

L'intérêt fixe et la prime do t·emboW'!!ement eont à la cba.rge 
ae l'Etat; par contre, celni-ci o. droit à la moitié dos bénéfices 
nets do la Société Nationale. 

On a fait ren1nrqucr ~mbien cette combinaison est avant&­
gense pour l'actionnaire, dont les intérêts deviennent ainsi s<>· 
lidaircs de ceux de l'Etat.. Ce dernier ne toucherst, en effet, 
que s'il y a un 11uperdividende. Or, le Gouvernement a imcrit., 
de cc clwf, au budget des Voies et Moyens pour 1927, nne re­
cette de 270 millions, repré~ontnnt la moitié du bénéfire dis­
tribuable; lll.S nctions prh•ilégi6e:i, donnant droi~ à l'o.ut.ro moi­
tié, toucheront dono 2. 70 p. c. 

Voilà w1e ,-a leur qui rapport.a S. 70 p. c. et qui eat aolid&o 
ment installée, en Bourso, au-dl'~~ns du pair, compte tenu du 
prorata d'intérêts courus. · 

Il est évidemment né.ce..-saire, dans l'intérêt. général, qoe les 
bênéfi~ de la Société Générale ~oient la résultante ~ la fois 
d'nne oago politique dœ tarifs et d'une industrialisation oro­
;:rmi\"e. A cet égard, on peut faire confiance an Conseil d' Ad 
ministration. ' 

La Bme Foire Commerclale de Bruxelles 
Xons avons annoncé quo les participations étrangàres se­

raient nombreuses à la VIIIe Foire Commerciale officielle et In. 
ternationale de Bruxelles, qui .a.uro lieu du 11 au 25 nYI'il pro· 
chain. 

Signalons que la. participation de l'Etat de Sao-Paulo (Bré­
!il) se1·a particulièrement importnnte, très intéressante et. r&­

tlendm l'attention des vi~iteurs. 
D'autre part, la Obambre do commerce et d'indU&trie de 

Verviers aura, à. la prochaine Foire Commerciale, one très im· 
portante représentation. Sa participation sera. beaucoup pl11.11 
crimplète que les années antérienres . 
. Et cela prouve que les industriels et les commerçants appré­

cient toute l'utilit6 do In grande manifestation économique 
annuelle et sont convaincus do ses multiples avantages. 

? 1 'l 
. !ioos a\·ons dit quo plll'mi le.s innovatiions qui cont.r1bueçont. 
a t!lgmcnler l'intérêt que présente la Foire Commerci:ile dd 
B_ru1elles, il en r:.t une, cctl~ année, qui O:it appelée à obte. 
n;r llll !)rand succès : ce sera. la Ifoire au:'! Automobiles. 

Voici quelques détails qui ne manquent pa.s d'intérêt. ~ur 
st: ~on organisation. 
la Foira nu." .Automobill's coïncidera a.vcc la Foire Commet'· 

cia!e .. ct aura lieu, par coru~-qucnt, du 11 an 25 a.vril, a!l l'an 
dn (;mqnaot .. nairo 

El.Io est r~cr.l;" •• tous v,:;,;;,.t.J'J3 automolalc8 a enlever 1m. 
l:lediaternent-. Ces voitures exposées eu vente, seront t>!l bon 
~ de ruarch~ et amenées par lew·a propres mo1ens. 
villontes les ;01Lures automobiles seront admises : voitlll"ee de 

1 e, ~~ tourisme et de tra\'nil, camions, camionnettes. 'Ions 
les v 1cules devront être immatriculéa et mis en vente par 
eurs propriétaires rôgulicrs. 
la r:. emplnœmunts seront en plein air. I.e Comité dh-ecteur de 
ne Otre sera particulièrement sévore q unnt. O.\lX admis5Îons, qm 

:roront autorisées que 11ut l'avis de commissaires spéciaux et 

aprè.s examen dea \"oitur~s. Cellee-cl eeront reçuea toua tee j()Dfll, 
pende.nt la durée de la Foire, de 8 à 0 heures du matin. 

Des e~sais des voiturea réclamés par les acheteura seront au.. 
tomés. 

l'our tous renaeignement. complémentairea concernant. la 
Foire aux Automobile.., il faut a'ad.resser an 11iàge du Comité 
direetenr de la Foire Commerciale, 10, Gr.:ind'Place, à Bru· 
xelles. 

AUTOMOBILES 
Ayant affaire de tout premier ordre, ne comportant 
aucun risque, bien orga nisée et bien connue, Je 
cherche aseoc1é sérieux ou commanditaire avec 
deux cent " lnquante mll1e frs. Bénéf•cee prouvee, 
plue da deux cent mllle francs par an. Très oeu de 
fraie généraux. Essai avant engagement définitif. 
Ecrire 1 W O. z., Agence ROSSEL, BRUXELLES. 

LA CITROËN B.14 
une voiture de luxe, construite en série 

et vendue à un prix de série, aux 

É'TABt~ 
ARTHUR 

ARON STEIN 
14, Avenue Louise, 14 :•: 'BRUXELLE .S 

COSTUMES CARNAVAL Pl!RRUOUl8 

I
SOUES POST~CHES RIMAGES • DfQUISEMENTS • BARBES 
lllgophunee. Cotillon, ArtlclH de Fêtt1. 

AL UU)l CAT Al,OGUll ILLUS'l'Rfl 
con~re 1 f, o O nlto FrnnçalH 
66, Faubourg St-Doni• . PAR/$· 10•, 

Pièces el articles d& TN~lre. r..O. l'arls3837 • 

UN TAPIS S'ACHÈTE 
w 

CHEZ 

BENEZRA 
41-43. rue de t'Ecuyer, Br-..xefles 

Le choix le plus complet en 
tapis d•Orient et d'Europe 

. 
LES PRIX LES PLUS BAS 
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Film parlementaire 
L e Flamand officiel 

Il a élé question, à nou\'eau, à la Chambre, des bizar­
reries, anomalies et loufoqueries des textes namands légis.­
latifs et administratifs, tels qu'ild émanent des cogitations 
de l'armée de traducteurs qu'impose à nos finances le ré­
gime bilingue. 

Les flamingants - pardon, les pan-néerlandais - dont 
le suffrage universel a nffligé notre parlement, n'ont <1111! 
mépris et sarcasmes pour cc flamand oîficiel, qui esl, à 
leur avis1 une construction linguistique informe, carica­
turale ,faite des barbarismes et des apports les plus dis­
parates des dialectes locaux . 

Si des Wallons, ou de simples « fransquillons » avaient 
osé dire cela, il y a vingt ans, en Flandre, on les et1t 
écharpés. 

S'il est vrai, comme l'a soutenu l'autre _iour le député 
frontiste Vos, que le flamand n'est qu'un dialecte épou­
sant lœ intonations et les altérations des idiomes locaux 
les plus divers, tandis que Je néerlandais serait la langue 
culturelle de tous ceux qui habitent les réJ?ions flamandes 
du pays, il faut bien conr~sser que ln culture des popula­
tions flamandes est mince. 

Littérature dialectale, alors, que celle de la plupart 
iles écrivains flamands de la dernière génération ! Patois 
informe, que le i;yle de nos journaux flamands, com­
paré à celui de leurs confrères d'oulre-~Ioerdyck ! Et que 
dire aussi de cc Jan.gage parlé, si pilloresque parfois. mais 
qui apparente un pêcheur du littoral à un paysan campi­
nois, comme nous le serions à un fermier ruthène! 

Il paraît qu'il y a un intéri't social de tout premier 
ordre à ce que l'on tra1luisc <c juste prix » par « billige 
prijs >> et non « juistc prijs » comme le veulent les tra­
ducteurs officiels. 

Chose curieuse, c'est Kamicl ITuysmans qui a dû rappe­
ler à M. Vos que ce n'est pas là du pur nécdandais mais 
un germanisme flagrant. Cc à quoi le susdit Vos riposte 
en exigeant un gallicitime pour la lrnduclion de l'exprl's­
sion << actions privilêgiées », qu<r notre flamand officiel 
appeile « bevooncchte aanllrl~n », alors qu'il fond .i l 
écrire « prefcrenle aandcelcn )), 

Nous voulons bien, nous. Mais, voilà, ce sont les Fla­
mands qui ne veulent pas. Ils se disent qu'après avoir 
appris à parler cf à écrire la kngue que parle et écrit leur 

mère, il \'aut infiniment mieux chercher à connaitre 
français qui leur ou\'rira les portes du monde, plutôt 
de se perdre dans ce labyrinthe compliqué el artif' · 
où les prétendus initiés eux-mêmes ne se. retrouvent 1 
et perdent toute une séance parlementaire à le prouver, 

Nos parlementaires sont à l'étroit au Palais de la. 
tion. Il paratt qu'ils s'en sont plaints, unanimement d· 
le Comité secret, où la Chambre c:-;a-minc son bul 
propre. 

Ils n'ont pas tout à fait lori, sans doute, mais le 
provient de ce qu'ils sont trop. Cent quatre-vingt-sept 
putés, cent cinquante sénuteurs et toute la suite obi' 
de fonctionnaires, journnlisles, ngcnts do tout ranu, c' 
fail déjà la populallon rl'un petit qunrtier de la 1~U•, 
loger clans le vieux palais législatif. 

L'unique salle de réception <'sl grande à peine corrut! 
salon d'une conrortaLlc <C maison Je 1 tuticr 1>.Aussi. 
on voir les Mputés recevoir leurs clients (quémand 
solliciteurs el tapeurs) 1lans tous les couloirs du Palais 
fameux restaurant que la population Se représente CO 

un palais de fêtes orgiaques. est compDtié de trois : 
petites pièces en enfilade,· où l'on ne peut recevoir 
sonne, en tr.mps d'a!rluencc. -

Le \'estiaire e,:t con~titué d'une $érie de co 1
• 

étroits d'où Mll. Lemonnier el BH•nq11arL i-orlira1ent !:: 
nés s'ils osaient s'v :l\ènturcr. Et 1!1~s concieri.res du pt 
logent cl dorment ·ilans Jt:>s rares. 

On songe, depuis longtemps, :i r<'llli'l]Îcr à cet étal 
choses, en construisnnt sur la cour inléricurc, vers la> 
de Lournin, toute ur1c nilc nour1•llC', \ 'CJ'S laquelle l:i ! 
des séanr<'s ile la Chnmbre scrnil déjilncée. ~lais outre 
cela coùlcMit pas mnl de millions, le plnn de Beyaeit 
trouverait complètement i:accagé, :i l'endroit precis d, 
voirie qui porle son nom. Et puis l'on ne "oit pns par 
l'on donnernit lumii\rc et aération naturelles à cc N 
ment ainsi enrobé dans les conslruclions exisl11nfcs. 

La solulion la plus logique rl la moins cotit~nsc Si> 

de prolonger les locaux tlu parlement dans les deux 
mcnts d'aile qui cnradM1l le s<Juare de la fai;nJe p; 
pale. Mais il faudrait déloger lr.s ministres des Aff 
Etrangères cl des Scil'nccs el 1\l'ls. El comme on r' 
merait . immédiatcmenl tics hôlcls somplucu:ot pour~· 

Plaques émaillées ! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:­

Adressez-vous à la 
~ 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens ~fabl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR DEVIS ET PR0=1ETS 
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ANSALDO 
« Quai d'Orsay » cl not:~ • Bois Sacn ». \'OUS entmdez 
d'ici le rugissement effaré du Comité du Trésor. 

Par cc temps de disette, le Parlement fera comme nous : 
garder son costume étroit el usé et s'en accorder, en at-
tendant des jours meilleurs. · 

Les Seize 

An~c lutes de Ilorchgravc qui vient rie mourir, s'éteint 
le dernier sun ivanl de la fameuse équipe des « seize ». 

Les seize? Ça ne vous di! rien? A nous pas très grand 
chost', sinon le souvenir de tout un groupe d'hommes 
no11Ye:i11x qu i, il y aura bicnlùt quarante-trois ans, en 
juin 188i, firent remplacer à la Chambre belge et ren­
voyèrent, pour toujours, le dernier ministère libéral. 

D'où venairnt-ils, ces hommes nouveaux, assez auda­
ciPux pour bousculer !'Olympe et renverser Lous les demi­
dicux du doctrinarisme, alors dans son épanouissement 
de gloire? Etaient-ce des ruraux, des b:irbares accourus 
des bruyëres campinoises pour imposer la loi à Bruxelles, 
qui lie disait déjà, hien qu'elle fut une passable cité pro-
1inciale, la \'Îlle cœur cl cencnu? 

Pas le moins du monde. C'ê.taient d'authentiques habi­
tants de la capitale, recrutés dans IC's milieux les plus ele­
T~ de la hourgeoisie et de la nohles~e. et dont la conju­
ration a,·ait eu raison du \'icux liMralisme bruxellois. •1ui 
se rroyait dans un rid inexpugnable. On discuta Je pro­
céd~ qui c-0nsi!'tc à arborer une ~liquette nom·clle, diffê­
rcnte de celle des deux partis tradilionncls. Le mot cc ca­
n10uflage » n'était pas alors dans le vocab1ilaire et Ir. bon 
truxellois du Las de la \'ille se contentaient de désigner 
sous le nom de << calotin~ mnsqués » c~ux-là qui, sous 11 
nom d'indé;ienJants, a1•nicnt réussi ce coup inespéré. 

Inrlépcnrlanfs ? Ils l'étaient rort peu, en efret, puil'lque, 
so~1tcnus par loulf's les forces du catholicisme ultramon. 
t:un, lcc1uel s'ctait ca·c. ils allèrent 1mm1~dia1eme11t se 
joindre tt la droilc qui soutenait le gouvernemC111t clérical. 
Il y al'a it d'ailleurs parmi Plix tl!'s fils rlœ plus ancit'nnes 
fa~ülles ratricicnncs, rlont J'::itrachemcnt â rE~Fsc n·ava1L 
la.a, lequel s'était rffacé, ils all•.,rl'nt immédiatement se 
consm·èrcnt une crrtainc liLcrlt! d'allures qui ne laiss:i 
PllG d'inquiéter ~f. Woeste, ce flaireur d'hérésies. El ile; 
furent, l'un arrt•s l\rntr<'. i;ncrifics en douce. jusqu'à ce 
braye M. Thé-otlor, qui n'était pns de la première équipe, 
mais gard::iit prrricu5cml.'nl le drapeau qu'il est seul il 
défendre aujourd'hui. 

<& et 6 CYLIN DRES Z LITRES 1 
IMBATTABLES EN COTÈS 

Enlrclicn grofuif pendonl un on 
6~-71, rue d 'Ostende, BRUXELLfS. •• Til~pltone ; 62,3-+.5 

11 y avait, parmi cc~ 1c seize », des personnages trè& dè. 
coraLifs, sinon de loul premier plan. Le comte Ilenri de 
lléro1le arnit prêté son nom historique à la liste, et ce 
sacrifice lui fut, par la suite, p::in~ sous les espèces d~ 
portefeuille du ministre des Affaires étrangères. 

Un autre gentilhomme, M. Adrien d'Oullremont, repré­
sentait le Quartier-Léopold pour les seize. Secrétaire loyal 
de la politique militaire du Roi, il mena une courageuse 
campagne pour le Sl'rvice personnel et mourut sans avoir 
vu triompher la réforme. 

L'a\'OCal Vandl'rsmissen élnit un des cc as » de la .:o~ 
binaison. Jeune, batailleur, surrismnmcut démagogue pour 
ameuter, dans loo meetings, les cultivateurs contre ce 
tJu'on appelait les « Graux-impôts », il était l'espoir du 
parti. Il finit lristemcn 1, dnns un drame passionnel où la 
jalousie lui fit assassiner la jol ie actrice à laquelle 11 
avait donné son nom. · 

De tout autre genre fut ln célcbrité d'un député du 
groupe, réponrlanl au nom de Systcrmans. On reprochait 
à cet en trepreneur d'avoir ,·oulu. dans les bâtiments qu'il 
construisait, vulgariser rusage du ... réduit hygién ique. 
:\lais nos bons pères, qui trouvaient c~lle prétention outre­
cuidante, de chanter, sur l'air : 0 Vondenpeercboom~ 

. Il est au cabinet (Lis) 
Systcrmans (Ier) 

r\otons aussi la présence, dans le groupe, de M. Cas.ac. ·I 

un ingénieur qui ne cassail rit'n, et de ~f. Slingeneyer. 
peintre académique qui a aHligé nos bâtiments oHiciel$ 
d'un certain nombre de navets de dimension. 

Une personnalité plus curieuse élait celle de AL Léon 
Somzé, de\'enu plus tard I,éon de Somzée ! Ingénieur de J 

haut mérite, mécène et collcctionn<>w d'art, il avait r~uui 
dans son palais srhacrbeekois, qui porte son nom, des '' 
coll~tions fort curieuses, disp!'rsécs, hélas ! Corn-. 
ment un homme aussi 10telligenl prit-il le gol1t de la par-. 
hcule et dé~nsa-t~i l une fortune pour obtenir, dans un 
procès qui fit la joie des revuistcs, que le nom de S-On 
papa s'ornll. t par devant d'un peti t « de » et par dernère 'I 
d'un peti t cc e >>? Faihl<.'!Ssc humaine ! 

Citons encore, parmi les seize, M. FicheTct. le grand tn- '1 

trepreneur qui construisit l'n1•cn11e de Terl'Ucren ; l'avocat · 
Bilaut, 1111 vieux htllcur du catholicisme orthod-0xe; Al. 
Neerin<:kx. 'Jlli ~tait \'ice-présid!'nl de la Chambre, à la 
guerre; M. De Jaer, un brave homme toute aménité et Io-. 
lérance; et puis, enfin, Jules de Borchgrave, qui vient de 
s'éteindre. 

Requiescat in pace .. . 
I/ Ilufssler de ~alle. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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Apros les joies du mardi-gras, Madame con­
rmlt le temps mauss:ide du carème, le carême 
est la Mnécliction des mareyeurs et des pois­
sl)nniers. Seul, ces ltt'norables commerçantb 
reuvent bénir -=~ temps de reskiction mystique . 

Lo carême est né a\·~c le jeûne de Jésus­
CL rist do us le désert. Quelque croyante qu1i 
soit Mndnme, elle n'a nullement l'int.ention 
d'imiter Io divin mallre eL. de se faire mai­
grh' outre mesure. 

La mode réclame une certaine minceur quti 
déplore les hommes d'une génération qui a. 
connu les opulences d'avant le grand carnage. 

:!\fadnme ne désire nullement devenir aia. 
phane. Elle continuera à manger de la cote­
leito d'agneau aYcc des petits pois au naturei 
marque A. B. d'Eernegbem. Mais, elle évitera 
é\'idemment de consommer son légume favori 
1~ jours maigres. Ce lui sera une pénitence de 
plus. ~adnme n'est pas une bi(·n grande p&­
cheresse, mais enfin, un peu de mortification 
ne nuira p:i.s. 

Madame, qui connai~ très bien son histoirt1 
religieuse, se sou,·ieut, qu'après son jeûne, 
Jésus·Chnst fut tenté par le démon. Celui-ci 
lui offrit un empire sous des conditions irréa­
lisables . 

Madnme snit qu'nprè:i son jeûne tempéré de 
multiples teutations l'assailleront. Ou ne lui 
offrirn pas d'empire, pour la. bonne raison 
qu'elle on exerce un suffisamment autoritam' 
que pour se passer d'autres, mais, après Ca· 
rêmo vient Pliques et les œufs fabrÎ<J11ês à cotte 
occasion contiennent autre chose que du blanc 
et du janno : M:adnme souhaiterait que, comme 
les huîtrt's, elle y dé<'Ot1VTit des perles. Malgré 
le temps de rc~triction et malgré les rnortifi­
cot ions, elle passe souvent devant les étalage~ 
t1:ntant de L6on DevQ~. C'est de là. que s'échap­
pera, cllu l'e~pl>rc, brillant Serpent ondulant, le 
collier a.ux mnltipl<'s perles qu'elle trou'l"era à 
son déjeuner Io 17 avril. 

Comme avant.goût d'un plaisir attendu, Ma­
dame fait <'l1roniquement. sa visite au char­

·mcur de ces Mrpênts spécfoux et trouvt> dans sa 

conversation, dans son expQsition et dans ses 
projets, un baume à son alt.t-nte. 

Scramo11le. 

Kous avons btau ûtro en période de péni­
ten<'e, :Mndame ira Mns aucune bute vou· 
« :t.Inre Nostrum • au Cam6o. Elle a. suivi 111 
roman dans la « Chronique illustroo > et ne 
tâterait pa.s pour nn empire (enoore un), le 
film de Rex Ingram. Si le roman de Blnsco 
Ibanez est. génial, la réalisai.ion du met~ur en 
scène américain est en fout point parfaite. 

LE RF.PERTOIRE DE MAD.AME 
l\lon joaillier : Léon Devos, G3, nie do Na­

mur. Téléphone 119.95 

Mon colfreur pour l'ondnlation perm111eu10 
est le ~pécialiste Charles (ieorges, 17, rue de 
!'Evêque (cntre$ol), coin du Boulev. Allspach. 

lllon confiseur : N eu ha us, ga.lerie de la. Reine, 
25. Téléphone 263.J9. 

Mon c écbansoo ' : Bayle et Caplt, 50, rue 
de la Régenre (Bouchard Père et Fiùs). Télé· 
phone 17:.l. 70 . 

Mon traiteur : !'n,·crne Roya.le, 2a, galerie 
du Roi. 'l'êl. 276.90. 

Mon photographe : Stem, Maurice, 5tndio 
moderne, chaussée d'Ilnecbt, 26. 'ré!. li34.81. 

Alon fournisseur de biscuits et de conserves : 
Alimentaire Belge, à Ecrneghem. 

i.a page c Mal'lamc est servie > eat conc6déc 
à M. Henri Faust, 9, rue de Ll~ne. 

jamais nom plus doux 
n'a frappé votre oreille 

CHEVREUSE 
l'Hôtel de Chevreuse 

est aussi tranquille 
que le nom est doux 

C'est à PA RlS 
18~1s, rue d' Armai116 

Rcro• dan1 la nrdurfl. - Ja.rdiaa 
Cui•lnc de premier ordro. -Confort 

'ht.mbru ; 33 Ir.• Pensloo d~ul165 Ir • 
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HISTOIRE IRLANDAISE 
O'Leary, parcourant en auto l'Est de l'Irlande, tombe 

pa11ne dans un endroit désert, à plu~ieurs milles de 
ul lieu habité. Pendant deux heures, il essaie en vain de 
parer sa machine; . vers midi, son estomac criant fami­
e, O'Leary gngne à pied une petite ferme perdue dans la 
mpagne et seule habitation vi~ible ù l'horizon. Il y est 
ueilh par Patrick, paysan bourru et quadragénaire, et 

naccorte jeune femme. qui l'invitent à partager leur fru­
li repas. Pal! ick distribue à chacun une lnrge assiettée de 
mmes de terre et une tranche de pâté. Par exemple! 
lui-d est succulent ; O"Leary en redemande. 
- Xo. sir ! dit Patrick, nous ne sommes ici ra>itaillés 
riande qu'une fois par semaine, et nous n'avons tout 

<le que ce qu'il nous en faut pour cette période. Une 
nche de pâté i;uffit pous ,·ous sustenter· en vouloir da­
fage. c'est de la gourmandise ! 

Oleary s'en rut sur la route, dans l'attente problémati­
e-du passage d'un automobilii'te qui pourrait le prendre 
b remorque, Attente \'3ine: à la nuit, O'Leary frappait 
nouveau â la porte de la fe1 me. 

- Weil ! fit P:itrick, prmez place à table. \'ous aurez, 
mmc cc midi, des « potatoes » et une tranche de pâté, 
~ seule ! · 
~'Leary le trouva meilleur que jamais, plus savoureux 
u~ aspic de foie gras; mais il eut beau déployer touœ 
d1.plomatic pour s'en faire resservir, rien n'y fit! Il 

'obt~nt qu'un sourire compatissont de l:i jolie Knthe. 
l'uis, on se couchu; l'unique pièce de l:i ferme ne com­

~rlait qu'un seul lit, larg-0 cl conrort:ible, d'ailleurs: 
Leury y g1·impa le premier; ensuite Patrick et, enfin, 
femme. 

Au milieu de ln nuit, un vucarme épouvantable réveille 
~l lc monde; Kathc allume la lampe. court à la îenèlrc, 
:nrte le volet : (( C'est le taureau qui s'est échappé! », 
1t~lle. En bougonnant. Patrick se lè\e. s'habille et sort; 
fo~rnc se replonge dans ses d1 aps, tout en expliquant à 
ll ho!e: • 
- lè taureau parvil'nl, assn souvent, ;i s'échapper et, 
aque !o•s, Patrick doit lui coudr après ... 
- Tiens ! tiens !. .. 
- ... pendant longtemps !... 
-Ah! 
- ... au moins une heure! .•• 
-???Ill 
~· .. ·. 
,~ilenee obs!Jné. l\athe ~c tourne... se retourne ... tous-
"'"· Enfin, n'y tenant plus : · 
·jk ~vouez que jamais \'ous n'avez eu une occasion pa-

Oî.;~; se frappe le front : 
- Vous a''CZ raison ! s'('cr Îc· t-il, et, bon<lissant du lit, 
â~.~~t vers le bahut et s'y coupe une larire tranche de 
N . 
u~ A~:?U\'~z~vous pas .flue ~elle histoireJ . très morale! 

ç'Jo"' ded.iée.à .M. Phssart L. 

NUQOET tait luire 
toute teinte de cuir 

MAISON SUISSE 

~=.~~:: <a\Sf,\eet\ 
te()t\ ~~ ~ BIJOUTl:Rll 
J ~ ORFbRIRIE 1 . 

MontreJ s111.ueJ de 111111/ll pNl<:1s1on 
Madè/t?J exc/11sl/'s. orttcles sur commande 
OrtJnct choix d ·art!C'leJ ,oour cadeaux 

63 Rue MarctléauxPoulets. 1 Rue duTabora ·Bruxelles 

CHAMPAGNES Df.UTZ & CfLDt.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

TEl6pb 332,10 
Agents gén&nui :Juln1 '7' l!amoncl DAM. 76 Ch. àe Vleurgaf. 
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Un nouveau comique : Eddie Cantor 
C'est encorG l'Amérique, i\ qui nous dGvons déjà Chaplin, 

Ra.rold Lloyd, Bu.stGr Keaton et deux ou trois autres grands 
oomiquea, qui noua révélera un nouveau talent., Eddie Cantor, 
auquel. toute la presse des Etat.~-Uni~ reconnait une gra.nde per­
sonnalit é et on tempérament exceptionnel. 

l'our les Américains, Eddie Cantor, lorsqu'on leur présenta 
son premier film : c Kid Jloots •, n'était pas un inconnu. De­
p uis plusieurs années, Florenz Ziegfcld, le directeur du. mUSlC· 
haU le plus réputé do New-York, lui twai~ réi;ervé d'impor· 
tantes cré<ltions dnns lea spectacels somptueux qu 11 monte 
chaque année et qui servirent de tremplin à tant de jolies filles, 
~ujourd'hui c star ,. de l'écran. Le nomù1·G est grand, en effet, 
des c chorW1-girls ,. de Ziegîcld qw sont devrunes des étoiles ... 
on qni épousèrent des millionnaires ou des lords. :Mais Eddie 
Cantor n'étant pns uno jolie femme et le contrat qui le liait à 
son directenr lui interdisant dG paraître à l'écran, serait '1S 

douro tout<& sa vie resté un grn.nd comiqne de music-hall, :oi nue 
entente, presque une a.ssociation, ne s'était faite entre Florenz 
Z1egfeld et la. Pnrtunount pour la production ·l'une série de 
comédies. 

La première d'entre elles, c Kid Boots •, que nous ven :is 
en Belgique ~ous le titre c Quel séducteur! ·•, aura pour inter­
prètes principaux Eddie Cnntor, l'espiègle Clara Bow, la char­
D!ante Billie Dove, Lawrence Gray, un jeune premier de grand 
avenir que nous avons déjà applaudi, et d'aulre,i artistes en­
core, comme Natalie KingstOn, Malcolm \\oiite, W. J. Wor­
~hington , Harry von Meter et Fred E~melton. 

Le jeu d'Eddie Cantor ne s'apparente, en effet, à celui d'an­
IJUn grand comique; il lui est très personnel. Il n'emprunte rien 
ni à Harold Lloyrl, ni li. Bnster Kenton, dont il possède cepen­
ijant le flegme, ni à Cha1·1ie Chaplin, ni à personne. 

Il nous convient d'ajouter aussi qn'à ses qualités réputées de 
bOmédien, Eddie Cantor joint celles, indispensables pour tout 
~teur de cinéma, do sportman accompli. L'équitat.ion, la na 
tntion, le golf, l'athlétisme lui sont familiers; il ne redoute 
in~me p~ les acrobaties les plus surprenantes, et nous aurons 
certainement la bonne fortune d'applaudir ~e.• tours d'adresse 
dans les productions qui vont nous élre pré,;entées au cours de 
Sa saison procbninc. 

Mare Nost rum 
Notre mt:re ! .. 
P ardon, commnndl'rait, l'n suhs!anrr. le rommnnd;i.nt de 

Lnbiche, la mer ;\féditcnnnée n'ayant pas d'enfants, l'e muet 
est... t rop 6loquent !. .. 

Mar e nostrum, .. c'est notre mer .. notre océan!.. Cet océan 
infesté por le~ 1·cquins de nocliieo, nous y évoluons avec Fer· 
tagus et son biit·e:111. 

Le 18 courant hi C.:o.méo donne1·a 1 Alare Nostt·um •• 

Mata-Hari 
Ce n'est pM elle!... litais r'réya érnque étrangement l' 

lure et les faits de la mystérieuse espionne. 
Ifreya. passera énigmatique et- troublante le 18 au Caméo, 

Alice Terry 
Rien que son nom a un pou,·oir d'attraction sufk 

pour se passer de toute autre réclame. Quand nous auron; 
que c'est la crfatrice de tant d'œuvr..s cin~graphiques qui 
tourné c .Mere Noslrum ,. nous aurons plus fait pour la 
garisation de ce beau film qu'om donnant toute autre exp 
cation. 

Feragus, l'homme rnarin, l'homme triton, que Blasco lb• 
a si magistralement portraituré dans son rom:m de • 
Nostrum •· Feragus est incarné dans le film que projett 
le Caméo Je 18 prochain, par Antonio Moreno, l'artiste ré 
tant aimé du public, 

1 

ln-extenso 
C'e>t dans fa c Chronique illustréo » que le célèbre • 

de Blasco lbanez, c Mare ~oslrum • a été publié in-ex! 
les personnes avisées qui ont s11ivi ce passionnant rom.au, 
rece\"ront d'autant plus de jo:c de le voir projeter à l'.ic; 
par le Caméo. 

Porte cle Namur 
En nllendnnl l'nutobns qui s'nrrête à deux pas du c Q• · 

Hall », 11? public bruxt•llois a pris coutume de regarder les 
ches et l'intelligente réclame du Queen's Hall. Ce vendreC: 
film avec William Ra.iles ... 

J;a pag11 du "Cinéma ,, est concédée d SK. 9<enri 5i 
9, rue de &ignt, 
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On nous écrit 
Sauvons nos arbrea 

Chers confrùres et a.mis, 

z-vous donc, sailli de véhémentes et continuelles protea­
ons, bisser abattre tous nos arbres! C.:nr tous dispo.missent, 
paa un à 12n, de mort lente et de vieilleSSG, mais en bloc, 
~n~, p~r roules entières. Les magnifique~ chauss~s de 

·res à ..\Iacstrichl, de Tongres à Dilsen, de Tongres à Saint­
nd, de Hasselt à Maestricht, sont en ce moment le théâtre 
· ' inats eu masse, véritablement écœ12ra11Ui. C'est un crime, 
crime impardon11ablc qui so commtt ! ... 

onues sont n1ala1fos, dit on Il faut lea abattre arnnt. qn'ils 
tDt perd12 tonte ,·alcur. 
;urquoi! Depuis quand l'Etat CEt-il marchand de boia? Ces 

., DOi pères lt'd ont-ils plantés pour que nous en fassion.s 
'ari;ent ! Et pom·quoi, a,·ec les onncs, ab11tt1-e les hêtres, les 

, I~ tillcufa, le~ chêueo ! 
CD, le personnel de ! 'administration doune libre cours à &a 

iéroce cout te .J~s arbres, trop beaux, sans doute, trop 
, trop forts, trop musclés, trop libres aussi pour ces chétifs 
.1;l•qués aux têtes poiutucs et aux genoux cagneux! .. . 
.,;z l'avi3 inclus, et dites si \'Otro cœur ne saigne pas 1 
'Etat fai t Hlldr<·. le 17 mars : 
10 beaux si~prn; - ils ont. c11coro le culot de les trouver 
! - 270 01nics, 71 boulenux et 62 chèn('s croisse.nt le 

des routes de J'EtaL et des cnuau:-:, sous Bt:eringen et eu­
s. 

na se passo pas de scmuino quo nous no lisions dea avis 
blaùles dans le~ journnu-.. UieuUlt, noua ne les lirons plus, 
! car le Limbourg sera raeé, plat et luisant. comme le 

e d'un b12dgéth·o1·0 ! ... 
croyez.vous qn'nn refa~se do nou,·elles plantations, qu'on 

'lllte da jrunt>s arbre< 1 Ah! bii·11, oui, venez-y voir! ... Rien, 
remet rien nulle part, et c!'la encore prouve surabondam-

1 ~ h~ine arborit·ide et stupide qui c.st ln cause première, 
1 tmque cause, de ces monstt"Ueo:t vandalismes. 
l paunes de nous ! 

•tie d~toué. Fr. OlyH: 

'l-il besoin de dire que nous faisonc; nôtres les justes 
Dquentes r11·otcstations de notre ami Olyrt ? 

Parlona bien 
Mon cher c Pourquoi P ns? 1 , 

.u dans mes convictions lexicologiques par l 'entrefilet par:i 
•otre dernier numéro, j'ai à nouveau consulté Io Diction 
LatoUSse en deux Yolumes, qui m'n confi.rm& qu'un 

•geor > est un loueur de chevnlL't et voitures. 
nsi qu'ùn nie l'a toujours appris et répété, le mot c loun­
d:•t. donc pnrfaitement .français, mais l'expression c loua 
. ~01turcs • est Ull plt:onOtillle. TI fu.ut d ire un « Joueur 

oiturl'i >, ce qui c.st .syuonymo de lonngeu1'. 

il voua, Lucien Vertongea. 

~ i 

CREDIT ANVERSOIS .! 
SOCIÉTÉ A NONYME 

Capital : Fr. 60,000,000 
:Réserves: Fr. 17,500.000 

.•••.....•.•... 
SIEGES : 

ANVERS, 36, Courte rue de l'Hdpital 

BRUXELLES, 30, Avenue du Arta 

175 AGENCES EN BELGIQUE 
Srrccuraale .t BruKelle&: Jg, rue âuf'ouE•aux-Loup• 

............... 
BUREAUX Of QUARTIER A BRUXELLF.S 

Buruu A BoulooarJ Maorie• Lemonnier, 223-22/S, BruxollH 
1 11 Cha11.,i e de GanJ, 61, Mo/onbcelt 
1 C Parvùt S t-Soroaùt 1, Schacrbe•lt 
1 0 Avenue d'Auder11ham, 148, Etterl>cd 
1 E Rue Jcovi~r de Buo, 43, Uccle 
1 H Rue Marie-ChrietÎlle, 2 32, Loden 
1 J Place Liedt•, 26, ~chacrbeeh 
1 K A oenae Je r,.,..,.,.,..,n, 8-10, EttorboeJ. 
1 L Au,.nuePau/DaJaer, l , St·Gil/ec 
1 M Rue du Bailli, 80, lx ellH 
• R Charueio d'lullu, 8-10, hre//u 
1 

S Rue Ropo1y Chaudron, SS, C1uc11J.•m·AnJorl•t:lit 1 T Place du Grand- Sablon, 46, Bru11.Jla 
1 U Plac• St-Joua, 11, S t-J oue 
• V Place dfl Cardinal Mnc:ier, 40, Jette 
1 W Charu•i • de Waur<r, 1662, AuJer11hem 1 Y Place Ste·Croix, /11c//ee .....••••...••• 

FILIALES 
A Paris : 20, rue de la Pai~ 

A Luxembourg : 55, boulevard Royal 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164, ohauH6e de Ninove 
Téléph. 644,47 BRUXELLES 

--------------------------------.-11 
DIABÈTE• ALBUMINURIE 
Ces maladies considérées jusque mainlt nant comme 

à peu près incurables p euvent être guéries complèment .• 

HOMMES AFFAIBLIS 
épuisés ava.nt l'âge, vous pouvez re trouver force et VÎ· 
gueui; anciennes par nouveaux Rem~dea à baae d'•a­
traits de plantas, abaolument iaoffamifa. 

Demandez circulaire avec preuves au Grnnd Labo­
ra toire Médical aecf. D. E. 19, raa da Trôaa, 76, 
Braxellea. 

PrUre de blea lndlqaer ~·r qaelte 1111l1dle, car li 1 a •ne brochart lllt• 
clale pour cbacuae. 
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IAUf RHf HIYALf 
Galerie du Roi . rue d 'Arenberg 
T T T BRUXELLES 
Café - Restaurant de premier ordre 

Petite correspondance 
Le Marsupiaux. - Vous vous ~tes trompé d'adresse ; 

c'est au Chiasse-Band qu'il raut envoyer ce sous-produit. 
R. B. - Oui. vous avez raison : il y a des soirs où on 

a>e sent tellement fatigué qu·on n'a même plus de forces 
pour dormir ... 

Raoul Wéry. - Un peu fiou. votre conte : un peu cucu 
aussi. Serrez la forme, réduisez de moitié et revenez-nous. 

Pasici. - Vous pouvez vous vanter d'avoir fait de la 
belle OU\ r:ige ; ne recommencez plus .•• 

Féliz. - Bloquez. 

Chrronique du Spottt 
L'un des grands pr~blèmes - sinon le plus urgent et 

le plus important - que notre aéronautique doit résou­
dre, est la liaison régulière Belgiquç-Congo. 

Trois lignes aériennes sont possibles entre la mère oa­
trie et la Colonie. La première, qui passe par Oran, le Sa­
hara, le lac Tc.had et rAîrique Equatoriale française, a 
été ~connue par Edmond Tbieffry, notre ancien « a3 >> 
de guerre, et ses collaborateurs : Léopold Roger el Joseph 
De Bruycker; elle mesure 8,000 kilomètres environ. La 
seconde emprunte la voie de l'Europe ('.Cntrale, la Grèce, 
l'Egypte, la vallée du Kil et mesure 9,200 kilomètres. Elle 
a été suivie par l'excellente « équipe » militaire Georges 
Aledaets.J ean Verhaeghe-Copllens. 

Enfin, un troisième itinéraire, d'un peu plus de dix 
mille kilomètres qui retient toute l'attention ùes compéten­
ces, est le suivant : France, côtes d'Espagne, Gib1·ait·tr, 
Alaroc, Rio de Ouro, Sénégal, l\igéric, Guinée, Gabo~. 
Congo. · 

L'ingénieur Emile Allard, diredeur du service techni­
que de notre aviation ciYile, rentré dernièrement d' :\!ri­
qne, a tait une grande partie de son voyage de retour en 
avion. Au:x portes de Dakar, s'étend un hcl aérodrome, 
terminus de la ligne française Toulousc-Cn<>ablanca-Sénll­
gal : c'rst là qu'il s'est embarqué pour l'Europe. 

Enrhanté de sa randonnée aérit'rme de 5,000 kilomè­
lrœ Emile Allard a déclaré et écrit que, des trois 1t111é­
raires pl'oposés pour une liaison Belgique-Congo, c'est ce 

dernier qui lui semblait, actuellement, le meilleur. et 
liaison, disait..il, pourrait utiliser, sur une partie du pt 
cours, la ligne française déjà e.xistante; au delà de Dat· 
au lieu de suivre la côte, les a\ions pourTaient emprunt 
la ligne, jalonnée de nombreux aérodromes et terrains 
secours, créée par le gouvernement de l'Afrique occid 
tale française, et passant par Bamako jusque Coton111. 

celle dernière Clap+>, les a,·ions n'auraient qu'a suivre 
côte par Donalla, Port-Gentil el Banane, qui constit.1 
des ports faciles à ravitailler. 

Cet itinéraire, pourtant, présente, dans l'ét.at actuel d 
choses, un sél'ieux incoménient: il passe par la régi 
infi niment peu pacifique du Rio del Oro, colonie espagu 
parcourue par des « rezzous >> de Maures, qui ne VÎl 
que de rapines et de briganda~es. Dans celle immense~ 
gion désel'liquc, aux populations insoumises, les ES}: 
gnols se contentent de garder deux îorts : Yilla-Cisnt:' 
et Cap-Juby, distants de 620 kilomètres et en dehors tl5 
quels il est fort dan1?creux d'atterrir ... 

Les aviateurs urugayens, qui ont dû interrompre la: 
raid transatlantique par suite d'une panne irréparable >. 
les côtes de ce charmant pay~, viennent d'en îaire 1'.: 
go issante expérience .. . 

On soit que... recueillis et... protégés par une c~r· 
vane, l'aviateur Larre-Borges et ses compagnons d"inrr; 
tune ava ient élé vus par un aviateur français, se Jifr 
geant vers le fort du Cap-Juby. 

509 - Taxé 8 CV. 
Spider • • • • • • • • fr. 
Torpédo . • • • • • • • " 
C abriolet • • • • • • ... 
Cond. intérieure • • • • • " 

29.150 
29.800 
31.600 
32.800 

503 - ·Taxé 11 CV. 
Torpédo • • • • • • • • fr. 38.650 
Cond. intérieure • • • • •· '' 45. '300 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35, rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone · 448.20-448.29. - 478.61. 
Salon d'f.xposilion : S2, avenue Louise. 

Téléphone r 269.22 
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Oui mais ... les Maures, qui formaient la caravane, s'ar­
tére~! en roule. lis n'allèrent pas plus loin qu'au Douar 
Tikidtt, à une quarantaine de kilomètres du Cap Juby 
là ils annoncèrent - froidement, je suppose - all1 
tt~ a1'Îateurs urugayens qu'ils n'obtiendraient leùr ti-

rattoo que contre une forte rançon ! Un émissaire se 
il auprès du commandant du fort p-0ur lui filer 11: 

ilfre de la dite rançpn. 
Et comme le brave commandant, lilléralement prison­
er dans sa Forteresse, n'ose ni élever la voix, ni risquer 
plus timide expédition d'ordre militaire aux environs 
son poste - sous peine d'être lui-même, ainsi que ses 
dats. les otages d'un rezzou - il faut bien qu'il C'l1 

se par toutes les exigences des vinrlicatirs, cruels et 
entreprenants nomades, dont la morale tient dans cet 

iome: << La reconnaissance est une vertu des tributaires 
des captifs: elle est indigne d'hommes supérieurs, 

mme nous ! » 
Bt~f. pour les Urugayens on a payé ou l'on paiera. 
Mais cette pelit.e histoire prouve qu'avant de songer â 
blir une liaison commerciale aériC'nne régulière Bel­

que-Congo, en passant par Rio del Oro. terre inhospita­
res'il en FOI, il faudra accélérer [8 paciFiration rlP "Ille 
ion el prier le gouverneur espagnol de faire le néces­

ire. tout le nécessaire. pour mettre à la raison les \fa 1-
lèr~ces et vagabonds, unis rlaM une haine comm1.ne 
1 roumi ». C'est d'eux que les nègres du pays fücnt : 

Si lu rencontres sur ton chemin un Maure et une vi­
e, tue le lfaure ». "' 

C'esl là, résum~. tout un programme. 
Victor Boin. 

Le Coin du 'Pion . 
~Pttit Provffiçal a publié, dans sou numéro du 25 fé­

! une curieuse pholographie du Pr~ident de la Ré-­
que, sous Jnquclle 011 pouvait lire : 

M. OASTON DOUMERGUE 
qui ae trouve actuellement à Rapallo 

. auprès de son fils, le jeune prince Michel. 
"T01là bien, le Dauphin <le ia Répi..!,l1que ! 

?? ? 
~Ptvp/e du G mars fait un récit dramatique de l'as · 
. llil du direcleur du Forum de Liége, M. Ucrlone, un 

·par sa martresse al1anrlonnée, ~Ille Bande: 
M. Bert.one avait la volubilité de ses concitoyens; il avait 
,.'.'.~ qoahté supérieure aux yeux des femmes, d'avoir 
"""11& 11n film. 

rieo d'étonnant à ce que Mlle Bande se laissa aller à 
et à •es jeux (eic). Modeate cou~ette, elle devait se 

~ ~contact de l'élégant directeur ... 
·~~lerneat. Mais il semble bien que celui qui fut le 
'~rillê » do.lllS cette arfaire, ~ ful M. Bert-0ne. 

~,!."'"'~·~ •:: 
N~~~~ 
<Eanœstns liquide tout prepm.; . 

3GOVTTES 
eT c;A...MOus.se !!! 

Le NASSER e1t un champo\DC liquide CX>Dœlltf'4 
ab1olumeo1 i.ootfen1if pour le cuir chevelu, il mou..e de IVÏ&e 

el abondamment Il nettoie, fortifie, embellit et oadale &a 
chevelure. Il rend les cheveu.. Ooua e1 .oyeax. 

Avec le NASSER, toufo11J'9 pr€1 à Sire emplo~ la;o&: 
mode des ehcveui: cour11 ett tout à fait pratique. 

Le NASSER ett une iDJJovatioo ecic:nti6que doat la 
préparation est faite minutiewement et eeloa le. rècJa de la 
chimie moderne. 

MooB o'EuPLot : Aprè1 noir prialablemenr bien mo.ïIM 
le cuir chevelu et ,, chevelure, de prifën:nee nec de r- de 
pl.uie tiède, appliques quelquee to11tt .. de NASSER 
directement sur lee cbeveu11: et frittiooner énercïQ11cmCDt. 

Le NASSER 1e vend en Bacon tt!tantillon de a Pr. 
oour 6 cbampoing. et ai 6acom de a Pr. poor 

12 champoinga. 

'>i votre fouruiaseu.r n'a pueoeore deflASSER, 
envoyes·no111 un ma.od11-po.ie e1 llOQI -

enverrone imœidiarement 
le flltCOll dema11dé. 

i:'FUUSSEllflll FEI.li llrQlH!I 
RM ..... 6. ll'Rl.7XP:Ltr.!: 
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Mais voici l'heure du drame : Mlle Bande vient de tirer 
un premier coup de feu : 

M. Bertone se précipita vera la cousette qui, déchaînée, pres· 
~it. toujoura la gâchette. 

Uno balle atteignit ?>[. Bel'tono en plein cœur et le tua net.. 
L'homme a'éc:roula et, aur le corp.t pantelant, la meurtrière 

)'abattit évanouie. 
Inexorable, le revolver, sons le choc, continuait à cracher sea 

balles dont une ae logea d&Ill le bra.a ga.uche de la jeune fille 
étendue aaua connaiuance, en traven du c&davre qu'elle ven&1t 
de.fr.ile. , 

Nom di Hu ! comme on dit à Liége .... 
? ? ? 

Une maison bruxelloise, spécialisée dans les ventes de 
livres, qui aont fort suivies, nous adresse son catalogue 
hebdomadaire. Nous y lisons : 

llOl Lu Aventures de Jean cle Nivdles et llls de St·P~re, 

Qui est ce Jean? Serait-ce Wl bâtard du Pape 2 Ou sim­
plement el fils dè s'père ? ... 

281 Lea contes de Jacque11 Tourn•. Broché, avec lea illuatra 
~on.1 en couleurs .. , 

Et ce Jacques? Heureusement qu'il n'e.st que broché et 
'!u'il n'est pas embroché •.. 

? ? t 
Choesels incomparables. Tripes et soupe à l'oiinion, et 

:quela yins ! A la Pie Boiteim, au 23, rue de l'Amigo. 
? ? ? 

Communiqué du Théâtre de Mons, inséré dans les jvar· 
:naui: locaux du 3 mars : 

••• C'est le dimanche 6 mars, en matinée et en soirée, qu'aura 
li1111 .la première repréeentation de la revue de Paul Brohée 

Si la première a eu lieu en matinée, il semble assez diC· 
ficile qu'elle ait encore lieu le soir ... 

??? 
UA coilleur gantois se recommande à sa clientèle_; 

SALON DE COIFFURE 
pour Dames de premier ordre 

MAISON K ... 
• recomma.nde pour coupe de cheveux moderne.t 

pour Dames et Enfanta 
Ondulatio111, Shampoing (Frictions) 

Teintures, Ondulation• à l'eau, Manucure par spécialillte 

Lee cheveux modernes d'une dame de premier ordre 
'1oivent être quelque chose de bien curieux !. .. 

1?? 
. T. S. F. - Avant d'acheter un appareil; avant de vous 

én construire un, adressez-vous sans hésiter à l'HOpital 
de la T.S.F. 

La seule maison spécialisée en T. S. F. depuis 1912. 
Schémas et conseils gratuits aux clients. 

;.JS, roe de l'llôpital, Bru:celle1 
Téléphone 287 .97 

??? 
Littérature et boucherie... Un boucher de Ath a fait 

1éiiatribuer aux ménagères de cette hvune ville une circu­
'laire recommandant sa maison. Il termine par cette adju~ 
.J'ation : · ' 

Réfléchissez! Depui.a de longues ann6es d'étûdes approfondies, 
!.a Yiande congelée recônnue par de. Docteurs compétents en 
aubatr.nce. nutritivee donne comme résultat force, vigueur, 
jnergie. Preuve prouvée en général. c Noaa Combattants • 
pendant la Guerre;' l'Amérique nous fit victorieux et nos enne· 
mi3 par une faible ration minime forent battus. - A présent, 
pour la Paùc, lutt<>ns plue fort encore : Proverbe de nos ancê­
tres c l'Union fait la Force •· La Belgique renaîtra fière et 
a-aillante. . 

Supprimops l'ambition et l'orgueil et da.na un avenir pro· 
!Chain la paix ràgnera dana le monde entiel' pour toutes les g&­
J16rationa à venir. 

Quel poète, que ce boucher! On devrait le déléguer à.la 
Société des Nations.... • 

La commune de Jumet s'est offerte une représentation 
de Faust. Le programme résume les seènes du premier 
acre; 

Le vieu:t Docteur Fauat, désespéré, implore en ''a.in la m. 
ture, et Dieu pour obtenir un trésor qui les contient tous : 
& La Jeunesse >. Satan sous lea traits de Méphisto répon1 i 
aon appel et aalisFa.it ses caprices. Le diable fait apparain, 
awt ye11X émerveillé& de Faust IUie channa:nte jeune fille do.:! 
il dEWient amoureux. 

Le diable, apHs avoir rajeuni Faust, l'enti"aîne à la ~Et· 
che de Margnerite, qui vient de lui apparaître ... 

Evidemment. Le résumé est exact, mais .•• 
?2 ? 

Offrez un abonMme11t à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
86, rue de la Montagne, Bru:rellei. - 500,000 volullll!I 
en lecture. Abonnements . 35 [r. par an ou 7 fr. par 
mois. - Catalogue français vient de paraître. Prix: 
12 francs. - Fauteu1le numérotés pour tous les théâtres 
et réservés pour les cinémas, avec une sensible réduction 
de prix. - Tél. H3.22. 

1?? 
De la Gazettn 
Approchona·nous. Ces petites dames sont de grandes damei. 

Parfaitement. Comme on dit dans le & Boasu • : & Oh! oh l :it 

aont de grandes dames l » ... 

Confrères, vous ne connaissez pas vos classiques. Cette 
phrase immortelle se trou\'C dans la Tour de i\'esle 1 

??? 

H. ·H E R Z pianos neufs, occasion;, 
locations, réparations. 

47, boulevard Anspad1. - Tél. 117.10 
??? 

Du Soir. Récit d'un vol dans un séminaire: 
... Après avoir brisé des vitraux, ils (le. voleurs) sont entw 

dana la sacristie, où ils ont ou\'ert plusieura placards à l'a:dl 
d une clef trouvée dans un tiroir voi~in. Retournant en:.""'!1 
dans l'église, ils ont fracturé un tabernacle et emporté dr..1 
magnifiques ciboires en or, ornés de pierreries, d'une vale1: 
inestimable. Nantis de leur butin, évalué à 100,000 francs e:: 
'riron, lea cambrioleun ont pris la fuite ... 

Comment, diable, le Soir peul-tl estimer cent mille 
francs ce qui est inestimable? ..• 

Du Bulletin Betgo-/Msilicn (novembre 1926. p. 2i): 
Le café du Brésil à la foire de Prague. - ?i[. Alibio Du.t.'li 

représentant de l'Institut de caf6 de Silo Paulo, a exposé~!; 
Fotre de Prague (19'26) le rôle de méditation, de balance rr;:· 
latrice, de rlnstitut... · 

Ce n'est pas, probablement, un organisme comm~iiL 
Peut·êlré uoe sociélé de haute philosophie ... 

? ? ? . 
Do la DeMlière li cure du 1er mars, qui commet quelqt' 

accrocs à la règle grammaticale (compte rendu du pr: 
cès du Crédit Foncier d'Anvers): ._, 

Fiorena, une fois de plus, répète quo ses i.ntentioI1:5 êta:•; 
pures et qu'il voulait sC1uvor à. lui tout seul la situa.t.ion de 
Banque: · .. , 

os; Si j'eus réussi, dit.il, on m'eût félicité 1 Tandia iiue l' 
4choué ; on me traîne à ce banc d' in.f4mie l !·" 
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